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(LE ., LIBRAIRE
:21; A V LE CT’EV R.

r i s î È "moieras obligé , Amy Leé’teur l de te donner vu

r aduis -, auant que de palier outre,qui ha te fera pas
i. A25... inutile. Tu l’aurois-receu d’vnc meilleure main ,

16;? fi la mort ne nous alloit ennie’ le bon-heur de ioiiir
’ L i plus long-temps des fruits que nous retenions tous

(les iours du laborieux étude de Monfieur du-Ryer Autheu’r de
cet Ouurage 5 mais cette impitoyable ennemie nousl’ayant ar-
raché , ces iours panez, d’entre lesbras, &neluy en ayant pas
Initié Voir l’Impreflion acheuée,’comme ill’auoit Conduit à a.

perfection furie papier sTuaurasla-bonté de le receuoir d’vn’e
performe qui ne refpire que ton fornice 8c qui n’épargne rien
pour en receuïllir toutes les occafions. De t’exaggerer Aicy les
merites de Ce cher Defunt , ce feroit vue choie fuperfiuë 3 Les
honnefies gens ,autant qu’ily en a dans la France, le connoif-

I (oient alfa; les autres n’ont pas grand befoin de le COHhOiflfÊL
Sa perfonne’el’toit fi bien en Veu’e’,& fes bellesNotions citoient

receuè’s aue’c tant de refpeâ: dans la plus celebre Allemblée des

S çauans du Royaume,qu-’il pailloit patmy eux pour l’Arbitre de
toures les difficultez quis’y propofoient,fur la pureté de nofl’re
Langage. C’en donc d’vn tel Autheut que i’a’y reteu l’Ouurage

que ie te donne , non pas à la verité tout entier; puifque Mon-
fieut de Malhetbe,dontle merite ne fut pas moindre,nous auoit
auparauant laiITe’ laTraduétion de ce grand ô: admirable Trait.-

té des Bienfaits; 56 la plufpart des Epifires.’ Toutes les autres -
Pieces de aoûte Senequc font de Cet Autheurillul’tre. C’efloit
l’anis que ie te voulois donner pour faire vu aCte de la Initiée di-
l’tributiue 8c. rendreà vn-chacun ce qui lu’y ap attient. Il en

auoiti dei: fait imprimer de (on vinant p ufieurs Volua
mes feparez a mais il les a reueus exaâement , 8C mis en effat
d’offre l’amalch en .Vn Corps ,- que i’ay embelly de tous les or-

nemens poffibles. Et ie te puis dire que le fentiment des
plus ludicieux cil que Monfieur du 4- R’yer s’efi: futpalié [oye



                                                                     

maline en fou dernier travail ,- a: que comme le Cygne,
il s’efi’ épaillé , pour te donner vue fatisfaaion entier:
dans les derniers accents de la voix 86 de fa vie 5 Ce n’efi
pas que les Vcrfions de Tite-Line , des Metamorphofes
d’Ouidc , d’Herodoteôcde Strada ne foient merueillenfes. ’

aufli bien que toutes fes autres produâions .5 mais celle-cy
hn’a point fa pareille. Tu en iugetas a ton loifir , ô; ie me

promets de ta Courtoifie que tu me feras fauorable.
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CLEM
A NERoN o E SA-Rï.

ÎÇ- i ’ ç ÎAY entrcpriS ac Parlle (1° la Clan C "1’ P’
. mence,pour vous feruir en quel-1

y si que forte de miroir, peut vousre’a
’ g j Prefenter àivOus-me’fme 3 8c varus
’ ’ ’ l monflrer enfin que" cette Vert-u cit

1 l capable de vous conduire au plus
’ l, i grandde tous les plaifirs. Car end

un I a "w - p core que le plus beau fruit des
ailions vertueufes Toit de les auoir faites , 8: que hors de la
vertu il n’y ait point de recompenfe qui foit allez digne de
la vertu 3 Toutesfois c’eft vn auantage d’examiner fa con-
fcience ,8: de la trouuer toujours nette 5 puis de regarder
cette multitude de feditieux, de mutins , &de furieux, qui

’ fe réjouiroient de lamine d’autruy, ô! de leur propre ruine,
s’ils pouuoient fecoüer le joug; 86 enfin de fe parler en ces

’ termes. l’ay feul cité confidere’ &choifi parmy tous les hom:

mes,pour tenir fur terre la place des Dieux. le fuis l’arbitre
de la vie 8c de la mort" des nations, a: il cil: en ma puifianee
de faire leur condition 86 leur defline’e. C’efl: par! ma boui
che que la Fortune prononce ce qu’elle veut donner à chat,

Tome Il. " 4 Z



                                                                     

1731 SENE (une, l
cun des hommes. Les villes , les nations sa les peuples conf"
çoi’u’e’n’t de la ioy cou de la douleur,’lË:lo’rïles ter ponces queie-,2

rends 5 &il n’y arien dans l’vniuers qui fbit florifl’ant 8; pom-

peux , fi ce n’ait par vn efi’et,de mavolonte’ 8C de ma faneur.

Tous ces milliOns d’épéesïquela paix que le dorme au mon- ’

de fait cacher dans le fourreau , éclateront vne autrefois au;
moindre ligna! quéî’en’ donnerait. Il effile lm’ôrrînehorité sa

de ma puifl’ance de prefcrire quelles nations on ruinera , quels
pappas on: trqnfporœm,danl’d’antrës’pa’isî; a quiîl’on don-

mais; liberté, ou Là qui en l’bf’çcras flFclSIRoy’s on mettra

dans-la feruitude, dzaquil’o’n donnera des couronnes; quel-
les villes on renuerfcra ’, 8c quelles on baltira de nouueau.
Mais parmy ce grand pointoit de, faire toutes chofes impu-
nément ,ny la colette , nZ’l’impetuoyfité de la ieunefle , ny

l’audace ,ny l’infolence des hommes ,qui a fouuent fait perg-
dre la patience aux amesdesfiplus .mot’lere’es, .ny enfin cette

gloire detel’table, mais ordinaire aux grandes Puiffances, de
faire connoiflrece que l’on peut par des craintes ô: par des .
terreurs, ne m’ont iamais folliCité d’ordonner d’iniul’tes fup-

pplices. Le fer cit non feulement caché chez moy; mais il y
cil, "pour ainfi’ dire , enchaîné; 85 refuis bon mefnager mef-
me du fang le plus mefprilable qu’il j] ait dans mon Empire.
Il n’ya perfonneïquine trouuc graceganprés de moy, quand
il n’aùroit point d’autre qualité que de porter (culement le
nom d’homme. Ma feuerite’ cil: toufiours cachée , 8c ma dou-

ceur fe monitre toujours. le ptrens-gardeà moy dela mefme
forte que fi ie deuois rendre compte aux loix que i’ay ra-
menées des tenebres dans le grand iour."I,’ay eu fouuent égard
à la ieunefle , r85 fouuent ala vieillefi’e de quelques-vns. I’ay
pardonné quelques-fois à la dignitéde l’vn , &quelques-fois i
à la ba-fl’eil’e de l’autre. Tentes les fois que ie n’ay trouué au-

cuntfujet d’vfer de compaflion, i’ayt pardonné de la mefme
forte que fi c’eufl: cité ’à moy-mefme. Si auiourd’huy les

Dieux immortels. me demandoient compte du genre hu-
main, ie fuis prefi de leur en rendre raifon. Vous pouuez,
Cefar,vous vanter hardiment, que de toutes les chofes qui
ont cité mifes fous voûte protection , &fous vofire condui-
te ,vous n’en auez rien ollé à la Republique ou parforce, ou

. en fecret. Vous auez louhaité d’elh’e loüc’: d’integrité 85 d’in-

nocence, qui en: vne loiiange rare, ô: que pas vn Prince n’a
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’ iufqu es icy encore obtenuë. Certes vous ne perdez pasvoltre

peine, &vos defirs n’eut pas ’el’te’.’inutiless Cette bonté qui

Vvous.ei’t f1 particuliere,a trouué des ellima’teurs- qui nefont ny

ingrats ny malicieux. Chacun vous en faitdes remerciemens,’
65 il n’y a point d’homme qui fait plus ayme d’vn feulhom-

’ me , que vous elles aymé de tout le Peuple ROmain -, dont
vous ferez toufiours ’le.plus grand bien;Mais”au telle, vous

vous elles impofe’ vnegrande charge. On’ne parle plus d’Auag

gufle, ny des premier’es années de Tibere, &l’on ne tcher-
che point hors de vous l’exemple qu’on doitimiter. Oiiifou-
haire que voûte Empire reffemble à l’opinion que vousen
auez fait conceuoir. Cela feroit bien difficile, fi voûte bon-
te’ n’efioit’enaturelle , ô: qu’elle’fufl: feulement vne qualité-

emprunte’e 3 car on ne peutlong-temps fe fe’indre ,ny fetc-
nir long-temps fous le mafque. Les chofesfeïintes fe dé’couï

urent bien-ton, 85 reprennent facilement leur nature; mais
celles qui font certaines 85 veritables , à; qui. naifl’ent, pour

- ainfi dire,de la folidité mefme, deuiennent plus grandes 8;
meilleures par le temps. Le Peuple Romain citoit en peril ,
tandis qu’il citoit incertain de que] collé tourneroitvoftre
naturel illuftre; mais auiourd’huy les cf perances 8c les voeux
publics ne font plus dans l’incertitude , 85 l’onvne doit plus
apprehender que vous veus mettiez vous-mefme en oubly’;
Veritablement vne trop grande felicite’: rend les hommes plus
ambitieux ô; plus auides des bonnes fortunes a 86 les defirs

’ nefont iamais fi moderez qu’ils puiffent s’arreller amibiens

qui leur font defia arriuez. Les grandes chofes font des de-
grez" pour de plus grandes; ô: ceux qui ont obtenu ce qu’ils
n’auoient ofé efpçrer , en conçoiuent des efperances plus
opinial’tres , à: beaucotIp plus infatiables. ’Neantmoinstous

- vos Citoyens confeffent de leur propre mouuement , qu’ils ’
font. heureux , 85 qu’on ne peur rien adioui’ter à leur bon-1..

l heur, finon qu’il foit eternel. Beaucoup de chofes obligent
’ de faire cette confellion que font ordinairement les huma

mes le plustard qu’il leur eft pollible 5 vne tranquillité cerf
raine 8c abondante en toutes fortes de biens ,leurs droits 86
leurs priuileges àcouuert des iniures 8c des outrages; -Ils ont
deuant les yeux vne belle forme de Republique , àqüoy il
ne. manque rien, pourioüir d’vne liberté entiere , fi cen’efi:
qu’il n’el’t- pas permis de mourir, quand on en a la volonté.

Tome Il. . Z ij



                                                                     

CHAP.
Il.

1.80. . SEN E’CLV E,
Mais ce que l’on admire fut toutes chofes , c’eil que les plus
grands 8c les plus petits fer reffentent également des effets de

v vofire Clemence. Pour ce qui concerne les autres biens, cha-
cun filon fa fortune, en. reçoit quelque portion , 8c m’attend
de plus grands 5 ou de plus petits 5 mais tout le monde égale-
ment elperele’s mefmes grates de voûte Clemence; &iln’y v
erra point Clcfi afl’e’uré par fon innocence , qui ne foit bien

aife’de Voir vneClemence toufiours prelle à pardonner les

fautes des hommes. ,» le fçay que quelques-vns s’imaginent que la Clemence cil:
comme l’appuy des mefchans , parce qu’elle ne peut citre
employée qu’en faneur des criminels, .66 que cette feule ver-
tu n’a point nyde rang, ny de place, où l’on ne trouuc que
des innocent. Premierement , commelamedecine n’el’t Vtià 1
le qu’aux malades , 6c qu’elle cit pourtant en ’veneration par-

my ceux qui le portent bien 5 ainfi , encore qu’il n’y ait que
les coupables qui implorent la Clemence , toutesfois les in-
noceur ne lainent pas devis reuerer. D’ailleurs , les inno-
cent mefmes ont fouuent befoin de la Clemence, parce que
la fortune , 86 ce qui arriue par hazard , tient quelquesfois
lieu de crime. Enfin la Clemence ne vient pas feulement au
fecours de l’innocence; mais encore de la vertu: parce que ’
felon la dilïerence 86 la condition des temps, il y a des cho-
fies loü’ables’qu’on pourroit toutesfois punir. Outre cela , la

plus grande partie des hommes peut reucnir facilement à la
premiere innocëce, par la Clemence 86 par la douceur. Tou-
tesfois il faut prendre garde à ne pas faire grace indifl’erem-
ment atout le monde scat lors qu’il n’ya plus de difference i
entre les bons 8C les mefchans . on en void naiftre la confu-
fion , 8c vne infinité de mal-heurs. C’efl: pourquoy il cil ne;
ceffaire defe feruir d’vn iugement qui fçache difcerner les
mauxincurables d’auccque ceux que l’on peut guerir. Il ne
faut pas que la Clemence fait tr0p liberale ., ny trop auare 5
car c’ell: vne aufli grande cruauté de pardonner à tout le mon-

de, que de ne pardonner à performe. On doit donc garder
en cela quelque forte de mefure; mais parce que ce tempe-
rament elÏ difficile à trouuer , au moins fi l’on ne peut li
bien faire qu’il n’y ait quelque chofe qui abonde , qu’on
faffe toufiours pancher l’excez du collé de l’humanité. Mais

nous parlerons de cela en fon lieu. t
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Maintenant nous diuiferons ce Difcqurs’Êen trois parties.

La premiere fcruira commedèrPreface; ’Nou’s feronsvoir
dans la feconde , quelle cit la’nature"ôclaîrconditiotndela
Clemence 5 car comme il y a quelques-vices quiwiriiitent les
vertus g on ne ales difc’ernera- pas aifément 2, Îli l’o’n’n’e donne

les marques par lef quelles on peut les connoiitre. Nous con,
à fidererons dans la troifiéme Partie , comment oneonduira
i l’efp-rit: à la Clemencep, Comment il fe confirmera’dans cette
vertu ,’ «Sc comment par l’exercice, ilïsîen pourralmite un

bien qui luy fera propre 8: particulier. illfauttenirîpour
alfeuré qu’il n’y a point devenu qui codaiennelmieuxs a 1
l’homme, puis qu’il n’y en a’p’oiflt de plus humanisatill faut

en demeurer d’accord ,’ nonfeulement entre- nous ,qui. vau”.
lons faire croire queïl’homme tell vn animal-fociable, 85 ne

pour le bien commun; mais entore entre ceux. qui veulent
que l’homme fuit né pour le; plaifir 8: pour les ’deliees , .54:

qui rapportent à leur vrilité particuliere ï toutes leprs:paroal
les. 8c leurs aérions. Car s’il cherche feulements la tranquilæ
lité à; le repos , il..a trouue’vne vertu Conuenable àfon hu-

meur , i vne vertu qui ayme la paix ’, a; qui attelle les
mains que la colere voudroit exercer. Mais il n’y a performe
à qui cette vertu foit plus conuenable qu’aux Rois 86 aux
Princes; caràproportion que la puifl’ancé des Grands’efi Vti-

le ô: falutaire , les vertus leur font glorieufes-58C ilÎ n’appar-
tient qu’à la pelle de n’êftre puilfante que pour nuite. Enfin
la grandeur d’Vn Prince cil: fiable 8: bien affeurée , quand
tous fes peuples recannoifl’ent que fielle cil au deflus d’eux,
elle el’t neantmoins pour eux; quand ils fçauent ’par’experien-

ce , que tous’fes foins ne regardent que le falut du parti-
culier ; quand ils ne prennent point la fuitepaufli-tofiçe u’il
fort de fon Palais , comme fi c’eftoit quelque belle furieu-
fe’ qui fortifl: de fa taiiiere ;.quand ils feprefentent deuant
luy à l’enuy les vns des autres , comme deuant vn Aflre

I fauorable 5 quand ils font prel’ts de s’expofer pour luy aux
épées,.& aux embufches des traifires , 6c de luy faire vn
chemin de leurs corps , s’il faut le fauuer par le fang 86 par
le carnage. Ils le gardent. de nuic’t grandis qu’il prend fon
repos , ils font en foule à fes collez, pour e confiaruer 86
pour le defendre , ils fe prefentent à tous les dangers qui
le pourroient venir attaquer. Et certes ce n’ait parfaits

v H iij

--’d--



                                                                     

Cana
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182 CSENECLVE,’
raifon les Peuples Scies Villes ayment 85 defendent
leurs Rois d’vn*’commun confentement . 8: qu’ils expofc-
r’oicntleursbiens rôdeurs. corps par toutou le falur du Prince.-
les appellera. Il ne faut pass’imaginerque ce (oit s’abandon-
ner, se môfir’erldc læfolie,quede prendre les armes en fi grand
nombre,’pour.laadefenee d’vngfeul homme; 8: de racheprcrl

par tantde fang &par tantde morts , fivnc feule vie bien fou-
uentninfitme &accablée de vieillelïe. Touc le corps obeït à ’
Rame «skiemprunted’ elle feulement êtfes graces 84 fes, beau-
tez,,r:bien qu’elle’nefe montre point , 8C que l’on foit incer-

- tain en quel endroit elle refidc :toutesfois les pieds, les mains
85 les-yeux nerrauaillent que pour (on feruic’e, 8c que par
lès ordres. Cette peau la couure &la’ cache 5 mais nous ne
nous repofons 86 nous ne marchonsque par le commande.
ment qu’elle nousen donne. Si l’Ame: cit vn maiflre auare,
ô: qui ayme le gain , nous nous abandonnons âla m-er,pour
courir apres les .richefles :- fi elle cit ambitieufe de gloire,
nousmettrionsla main dans le feu , 8c nous nOus jetterions
dans sin gouffre; Ainfi tous; ces peuplesqui (ont à l’entour
d’vn feul hOmme , fe gotluernent par (a volOnté qui prendla
loy de la raifon; &s’ils:n’efl:oient appuyez par la prudence
d’vn [cul , ils fuccomberoient fous leurs propres forces.

Ils ayment donc-leur propre fallut , lors que pourvu .hom-’
me feul ils font de fi grandes armées, lors qu’ils veulent auoir
la pointe dans les batailles, &qu’ils s’expofent aux blefl’urc’s,

pour defendre les enfeignes de leur General. En effet il ait
le lien par qui la Republique s’entretient: C’efi par luy que
.refpirent tant de milliers d’hommes, qui ne ferment pour eux
qu’vne. charge, à: vn butin pour l’ennemy,fi cette amq de
l’E-mpire leur étoit. citée : La perte de cette precreufe per-
forme feroit la perte de la tranquillité de Rome , 8: entraî-

Aneroitauec elle la ruine d’vn fi grand’Peuple. Mais ce Peu-
ple fera, auffi lOngvtemps hors de cesdangers, qu’il fçaura
endurer le frein. S’il arriuoit qu’il le rompifi, ou qu’il ne pali
fouErir qu’on le remifi en (a bouche ,s’il en citoit-vne fois
tombé, l’vnion de l’Empire fe diil’oudroiti,il s’en feroit plu-

fieur’s parties épouuentables «Sc fanglantes , 8: la fin de l’o-
be’ilTance feroit la fin de la domination dans cette ville. C’en:
pourquoy’il ne faur pas s’eflzonner fi l’on ayme les Rois 85

les Princes 5 86 tous ceux qui ont la conduite des Efiats de
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quelque nom qu’on les appelle, auec des rendrell’es plus grau--
des qu’on n’ayme fes amis 86 fes parens. Car fi le Public efl:
plus confiderable que le particulier, à tous les hommes de
bon feus, il s’enfuit aufli delà qu’on doit plus aymer le Prin-
ce de qui la Rep’ublique dépend , 8C fur qui elle fe repofe. Au-

tresfois C efar s’efloit de telle forte chargé, 8C pour ainfi dire,
reuefiu de la Republique, qu’on ne pouuoit les feparer,qu’on
ne ruinaü l’vn 8Ll’autre 5 parce que comme l’vn auoir befoin
de forces , l’autre auoir befoin d’vn chef.

’ I Il femble que ie me fois trop éloigné de mon deHein , emmi";
core que cette marierenme’plaife , 8c qu’elle vous regarde en- V’
tierement. Car fi , comme tout le mOndele reconnoil’t, vous
cites l’aine de la Republiqûe , 85 que la Republique [oit vo-
fire’ corps , vous iugez bien ,lcomr’ne ie croy, ,combien la
Clemence vous el’t neccfl’airezcarc’efi à vous que vous par-

donnez , lors qu’il femble que vous pardonniez à vn autre)
Il faut donc quelques-fois épargner de mauuais Citoyens,
comme on fait les membres debiles 86 languiiTans; 8c fi quel-i
quesfois il efi necei’laire de tirer du rang , il faut prendre gar-
de de ne pas plus ouurir la veine que le demande la necefii-
te. Ainfi la Clemence , comme ie le viens de-dire, el’r naturel-j
le à tous les hommes 5-mais elle ei’t glorieufe 85 bien-fume,
principalement à ceux qui ont en main la puiiTance, parce
qu’elle trouue’aupres d’eux plus de monde à conferuer, 85”*
qu’elle fe fait d’autant mieux paroifire qu’elle’s’excrcefurvne ’

matiere plus ample. En effet , la cruauté des hommes priuez
ne fait pas les grands defordres ; mais la furie des Princes cil:
vne peüe’8c vne guerre. Bien qu’il fe trouuc entre les vertus
vne parfaite vnion ,8: qu’il n’y en ait point entr’elles qui fait

meilleure 8c plus honnorable que l’autre , il y en a toutesfois
qui conuiennent. mieux èfle certaines perfonnes. La magna. l
nimité efi: bien-feante àtoute forte de monde, 8C mefme à ces
miferables qui ne voyeur rien au deffous d’eux. Car le peut-
on rien figurer de plus grand 8c de plus fort que de refilter à la

L mauuaife fortune: Elle a neantmoins vn champ plus ample
parmy les profperitez , 8c elle cit plus remarquable fur vn tri-
bunal que fur le pané. En quelque maifonq’ue puifl’etentrerr

l la Clemence , elle y portera le bon-heur 8c la tranquillité
p auec elle. Mais d’autant qu’elle el’t plus rare dans les Palais des i

Potentats , elle y ei’t aufli plus admirable. Car y a. t’il rien de



                                                                     

la SENEQVE;plus merueilleux que de voir Vu Prince dont la colere ne
’ trouuc point de refiftance , dont les arrefis les plus cruels

font approuuez par ceux-là mefmes qui en periffent , à
qui performe ne fera iamais rendre compte , 86 n’oferoit de-
mander pardon. Y a-t’il rien, dif-ie , de plus merueilleux
que de le voiriluy-mefme s’enchaîner par’fes propres

- mains , que de luy Voir employer fa puiffance à vn vfagc
falutaire , 86 fe dire enfin à foy-mefme 5 Il n’y a perfon--
ne qui ne puifi’e tuer vn homme contre les loix; mais il n’y
a que moy qui le puiffe con feruer,malgré les loix. Il faut auoir
le courage grand pour bien vfer d’vne grande fortune; 86 fi
l’on ne s’éleue auffi haut qu’elle , 86 qu’on ne monte encore

plus haut, on s’abaiffe plus bas que la terre. C’el’t le propre
des grandes ames d’eftre tranquilles 86 moderées , 86 de mef-
prifer toufiours les iniures 86 les ofl’ences; Et il n’appartient
qu’aux femmes de fe tranfporter dans leur colere. C’eft l’or-

dinaire des bePres , non pas toutesfois des plus nobles , de
pourfuiure 86 de mordre ceux qui fe font jettez par terre.
Les elephans 86 les lions paffent fur ceux qu’ils ont renuer-
fe2. Enfin les belies les moins nobles,font les plus redouta-
bles 86 les plus opiniaflres. La colere inhumaine 86 inexo-
rable n’ef’t point conuenable à vn Roy; car il n’eft pas beau-

coup au deflus de celuy auec lequel il s’égale,en fe mettant en
colere. Mais s’il donne la vie, 86 s’il rend l’honneur à Ceux

qui font en peril , 86 qui meriroient de petit , il fe gouuerne
’ en Souuerain , 86.fait ce que performe ne peut faire , s’il n’a

CHAP.
VI.

entre fes mains l’aurhorité 86 la puiffance. On peut oftet la
vie à ceux qui font plus grands que foy , 86 l’on ne la donne
iamais qu’à vn inferieur. Le falut 8612 conferuation d’autruy
ef’t l’ouurage d’vne excellente 86 illufire fortune , qu’on ne

reuere iamais dauantage , que quand il luy arriue de faire les
mefmes chofes que les Dieux , par le benefice defquels , 86
les bons 86 les mefchans v0yent la lumiere. Ainfi vn Prince .
le reueflzant de l’efprit des Dieux ,verra fauorablement quel-

ues-vns de fes Sujets,parce qu’ils font vriles,86 gens de bien;
il en lainera d’autres comme pour feruir de nombre 5 il fera
bien aife d’en voir quelques-vns , 86 foufi’tira que les autres

Viuent. a jConfiderez cette grande Ville où il y, a tant de peuple,
qu’on ne peut palier fans fe heurter dans les rues les plus fpa:

’ ’ cieufes ,
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cieufes , 86 les plus larges , où l’on cherche de nouueaux
chemins, pour aller en mefme temps à trois differens thea-
tics , où l’on confume tous les bleds qu’on feme par toute la
terre; En quel horrible defert ,r en quelle affreufe folitude la
conuertirez. vous, fi l’on n’y laiffe que ceux qu’vn luge ria

oureuxv86 feuere declareroit innoccns , 86qu’il renuoyeroit
abfouse (Mg luge n’eft pas coupable luy-mefme contre les

sloix 86 les ordonnances dont il fait punir les infraéteurse 865
où ei’t l’accufateur qui foit exempt de faute 86 de crime .9 Ce-

pendant il n’y a performe qui ait plus de peineà pardonner
que ce ux’qui ont relié obligez de demander fouuent pardon.
Nous auons tous fait des fautes , les vns en ont fait de plus
grandes , les autres de moindres , les vns de defl’ein formé,
les autres par.hazard,ou s’efians lailfez perfuader par la mef-g
chancete’ d’autruy. (algiques-vns n’ont pas cula force de de-

meurer fermes dans les bons confeils, 86 ont perdu leur in.”
noc’ence, mal-gré eux. Nous n’auons pas feulement fait des

fautes; mais nous en auons commis iufqu’à la fin de nofire
vie 3 86 s’il s’en en: trouué quelques-vns qui ayent fi bien

purgé leur amev , que rien ne la puiffe plus tromper , ny a 1
troubler fa tranquillité , il cit neantmoins’arriuéà cette loua-

ble innocence,de commettre beaucoup de fautes. . .
Mais puifque i’ay fait mention des Dieux , ie pourray Cuir:

fans doute iulîement en propofer l’exemple aux Princes, Yu!
afin qu’ils fe forment fur ce modelle , 86 qu’ils ayent pour ’
leurs Sujets cette mefme facilité qu’ils voudroient que les
Dieux eurfent pour eux. .Seroit-il à defirer que les Dieux
fuffent cruels 86 inexorables aux fautes des hommes .9 Sec
toit-il à defrrer qu’ils fe declaraffent nos ennemis iufqu’â
nous perdre’entierementz (gis Princes ne feroient pas en
danger d’efite tous les iours frappez du tonnere? Que (i les
Dieux fauorables ne puniifent pas les fautes des Grands anil

’ fi-roft qu’ils les ont commifes, n’efi-il as iufte que l’homa

me qui cit ordonné pour commander a l’homme , eXerce 1
fon empire auec de la moderation 86 de la douceur a. Qu’ils
fe remette deuant les yeux , fi le iour n’efi pas plus’beau,
quand le Ciel ei’t pur 86 ferain , que quand il cit troublé de
nuages , 86 que le tonnerre éclate de tous coflez r La face
d’vne domination tranquille 86 moderée , ePt la mefme que
celle du ciel, quand il cit ferain 86 reluifant. Vu regn’e cruel

Tome Il. Ï . ’ A a ,
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.eft remply de confufion 86 de troubles , on y tremble pet.
petuellement ; le moindre bruit qu’on y fait entendre , y
met tout le monde en peines 86 celui-là qui l’excite , a: r
qui y trouble toures chofes , a part luycmefme à la crainte r
qu’il fait ralentir aux autres. On excufe plûtofi: les horn-
mes priuez, quand ils s’obfiinent à fe venger 5 car ils peu-
uent auoir ollé offencez , 86 leur refl’entimcnt procede de
l’iniure qu’ils ont receuë. Ourre cela , ils apprehendent ’
qu’on ne les mefprife , 86 il leur Rimble que s’ils ne rendent
pas la pareille à ceux qui les ont outragez, on attribuera’
leur indifference plûtoit à leur foibleffe 86 à leur lafcheté ,
qu’à leur clemence 86 à leur moderation. Mais celuy qui
tient dans fes mains la puifl’ance de fe venger , 86 qui ne fe
venge pas , bien qu’il en ait le pouuoit , en: veritablement
loüé de clemence 86 de douceur, 86 l’on feroit vne iniu-
fiice fi on luy refufoit cetteloüange. Il efl: plus libre 86plus
permis aux perfonnes baffes de fufciter des procez, de faire
des querelles , 86 d’obe’ir àleurs pallions ; les coups’qui fe

donnent entre pareils,fontlegers; 86 iln’ef’t pas de la Maje-
fié des Rois de crier bien haut , 86 d’efire immoderé dans

fes paroles. - I AVous croirez peut-citre que ce foit faire vne iniure aux
Rois, que de leur oPter la liberté de parler , que fe confer-
uent leurs moindres Suiets. C’eit-là, me direz-vous , vne ler-
uitude , 86 non pas vne puiifance. Aucontraire, vous éprou-
uerez que c’ell- pour nous , 86 non pas pour vous vne feruiru-
de. Ceux quife peuuent cacher parmy la foule, qu’ils ne fur-
paffent ny par le merite , ny par la naiflànce , dont les ver-
tusdoiuent s’exercer long-temps, auant que de fe faire con-
noiflre, .86 dont les vices fe peuuent facilement cacher, font
d’vne condition bien differente de la voûte. Vos aériums 86
vos paroles pafl’ent bien-toit de bouche en bouche ,. 86 font
aifément connu-ifs. C’eft pourquoy il n’y a performe qui
doiue prendre garde de plus prés à fa reputation , que ceux
qui ne la peuuent auoir que grande , de quelque nature
qu’elle puifl’e dire. Combien y a-t’il de chofes qui ne vous
font pas permifes , 86 qui nous’Tont pourtant permifes
parvos bienfaits 86 par vos faneurs à Ie puis marcher feul
8crfans crainte en quelque endroit qu’il me plaira de la
Ville; bien que ie ne fois fuiuy de performe , qu’il n’y ait
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r point d’armes chez moy , 86 que ie. n’en aye point auec-

que moy. Mais parmy voûte plus grand repos , 86 au
milieu de la paix que vous nous auez donnée , Vous elles toû-
jburs obligé de voir des armes à l’entour de vous. Vous ne
pouuez vous éloigner de voûte fortune , elle vous enuironnev
de tous collez, 86 en quelque lieu que vous defcendiez, elle
vous fuit auec fa pompe, 86 auec fon grandappareil. Mais
ie découure vne autre feruitude que voûte grandeur ne peut
éuiter, c’ei’t que vous ne pouuez vous abaiifer , 86 deuenir
moindre que vous elles. TouteSfoiscette éclatante neeeffrté
vous cit commune auecque les Dieux 5 car ils font , comme
liez dans le Ciel , 86 non plus qu’à vous, il ne leur cit pas pers
mis de s’abaiffer 86 de defcendre. Enfin vous elles attaché à
ce haut degré où nous vous voyons. Peu de. perfOnnes red
marquent fi nous fommes dans l’agitation ou dans le repos:
’Il nous cil: permis de fortir, de nous retirer , 86 de changer
de contenance , fans que le Public y prenne garde a mais if
vous cil: auifr impolfrble de vous cacher qu’à l’Afire qui don-g

ne le iour. Il y a à l’entour de Vous vne infinité de clairtez;
les yeux de tout le môde font tournez de Voûte cofié. (kauri
Vous penfez feulement fortir de’v’oflre Palais, vous Vous lea

uez comme le Soleil; 86 vous ne pouuez parler , que vos pa-5
1016811: foient recueillies de toutes les Nations de la terre.
Vous ne pouuez vous mettre en colere , que vous ne faillez
trembler tom le monde; vous ne pouuez renuerferperfon-
ne ,que tout ce qui cil à l’entour, ne s’émeuue 86m s’ébrana

le. Comme les foudres ne tombent point , que quelqu’vn
ne s’en reffente, 86 que tout le monde ne craigne °, ainfi les
punitions qu’ordonnent les Roys, portent plus auant l’époua

uente que le mal 86 le danger; car en .vn Prince qui peut toua
tes chofes , on confrdere toufiours plûtofl ce qu’il peut faire,
que ce qu’il a fait. Dauanrage, lors que les hommes priuez.
ont reCeu quelques iniures , la patience qu’ils ont monæ
fire’e en les receuant , en attire fur eux de nouuelles 5 mais
les Roys ne peuuent mieux s’affeurer que par la Clemence

’ 86 par la; douceur. Car les punitions trop frequentes ne
peuuent étouffer la haine que de bien peu de perfonnes,i
86 irritent tout le monde. Il faut que la volonté de faire
mal luy manque plûtolt que les occafions de nuire. Autres
ment, comme les arbres qu’on a coupez,jettent plus de brans *

Tome 11’ ’ r A a ij
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ches 86 plus de rameaux , 86 que beaucoup de plantes deuienl
rient plus fortes 86 plus épailles à mefure que l’on les taille,
ai’nfi la cruauté des Roys augmente le nombre de leurs enne-
mis,en penfant les exterminer. En efiet , les peres, les enfans,
lesparens 86 les amis deceux qu’ils ont fait mourir, font
autant d’ennemis nouueaux qui prennent la place du mort.
Et pour vous faire connoiftre combien cela efl: veritable,
ie vous produiray vn exemple que ie tireray de voûte

maifon. ’ - ’Augufie fur vn Prince doux 86 Clemenr, fr on VCIJIZlCCOIlr’
fiderer depuis le temps qu’il commença à regn’er feul. Veria
tablement, àl’âge que vous auez, c’ei’t à dire , ayant pailé dix-’-

huiétans,lors qu’il auoir des compagnons dans le gouuer-
nement de la’Republique , il auoit defia poignardé quel-i-
rrues-vns de fes amis , il auoir defia dreife’ des embufches à
M. Antoine Conful, il auoir defia fauorifé les profcriptions.
86les iniuitices. Mais lors qu’il eut paffé l’âge de quarante
ans , comme il efloit dans la Gaule , on l’aduertit que L. Cin-’
na , homme au relie de peu de fens , luy auoir dteilé des em-
bufches. On luy dît le lieu 86 le temps , 86 comment il deuoit l
dire attaqué , 86 celuy qui luy donna cét aduis’,efloit l’vn
des coniurez. Augufle refolut’aufli-toft de s’en venger; il fit
afl’embler fes amis pour leur demander confeil 5 il pafla la nuiél:

dans des inquietudes extrêmes, en fe reprefentant qu’il falloit
condamner vn ieune-homme de grande maifon , quieiioit’
petit- fils de Pompée, 86 à qui l’on ne pouuoit reprocher que
cette faute. Il n’auoit pas alors le courage de condamner feu-
lement vn homme à la mort , bien qu’autresfois,en fou pant
il cuir diété à M. Antoine l’arrefl des Profcriptions. Tantofl:

en foupirant il difoit vne chofe, 86tantofiil en difoit vne au-
tre qui ei’roit contraire à la premiere. me donc, difoit-il,
fouifriray-ie que mon aifaffrn fe promene librement, 86 fans
crainte, tandis que ie fuis en inquietude 86 en peine? Quoy
donc, ne me vengeray-ie point d’vnhomme qui veut me fai-
re perdre la vie , ou plûtoll qui veut m’immoler ,moy quiay
eflabli la paix fur la mer 86 fur la terre 3 moy que tant de
guerres ciuiles ont toufiours attaqué en vain , 86 qui fuis tou-
jours forty fans peril de tant de combats 86 de batailles? En
cifet ,on auoir refolu de l’attaquer durant qu’il feroit vu fa-
crifice. Enfin,apres auoir demeuré quelque temps fans par-
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let , il tefmoignoit. par Vnze voix plus forte 86 plus éleuée; qu’il

citoit plus en. Colere contre luy-mefme, que contre Cinna.
Mais pourquoy vis-tu encore,diioitil.à foy- mefme, puisqu’il
cil: de l’interefi de tant dermon de que tu permes Perand fera.
ce que finiront tant de. fupplices, 86 qu’on ceifera de vetfer du

p fang? C’elt ma relie feulement qui efi: en butte à tant de ieu-
ne noblefi’e, 86c’eft contre moy feulement que l’on tiretaine
de poignards. Ma vie cil-elle fi confiderablc, 86 medoieelle’
efire fi precieufe, que pour m’erripefcherde perir , rant de
monde doiue petit? Enfin Liuie fa femme:l’intertompitï,’86

luy parla en ces termes: Voudriez-vous bien écouterle con.-
w I feil que vous donneroit vne femme î Faites ce que les Mede-

cins ont accouflumé de faire, lors que les’remedes ordinaires
ne produil’ent point d’effet 5 ils fe feruent des contraires, .85
bien fouuent ils reüflifl’ent. ququ’icy vousn’auez rien auana

cé par la feuerité 86-parla rigueur. ’Lepidus a fuiui-Saluidie-

nus, Murena Lepidus , Cepio Mûrena , Egnatius Cepio,
pour ne point parler des-autres quis’efizonnent , 86 qui-fon:
honteux d’auoir ofé entreprendre vne fi grande aâion. IE1:-
(ayez le remede de la ClemenCe. ’ Pardonnez a Cinna ,I ileŒ
découuert, il n’efl plus en eflat de vous nuire; mais il peut ’
beaucoup contribuer à voûte gloire. Augufie fut bien aife
d’auoir trouué vn fi fagéconfeiller i il en remercia fa femme,
il contremanda fesami-s qu’il auoir appellez à fon Confeil,il
fitvenir Cintra dans fa chambre, il en fit fortir tout lelinonde,
86 apres luy auoir fait donner vne chaife, 86 l’auoir fait aifeoit.
aupres de luy; le te demande premierement, luy dit-il , que, *
tu ne m’interrompes point dans les chofes que ie te diray,-
86 que tu ne faffes- point d’exclamations qui puiflent trou--
bler mon difcours. le te donneray en fuite le temps 86 la li-
berté de parler. Cinna, continua-t’il, bien que ie t’euffe trou-r ’
ué dans l’armée de nos ennemis , 86que ie fceufl’e bien que tu

n’eflois pas deuenu mon ennemy 5 mais que tu citois né auec
la haine que tu me portes, neantmoins ie ne laiifay pas de te .
fauuer , 86 ie te rendis tous tes biens. Tu es auiourd’huyli
heureux , tu’poffedes tant de richeifes , qu’encore que tu r
ayes cité vaincu , les vi’ét’orieux te portent de l’enuie. le t’a)?

donné le Sacerdoce que tu m’auois demandé , 86 t’ay preferé

à beaucoup d’autres, dont les peres auoient porté fous moy
les armes. Cependant, aptes t’auoir comblé de biens , aptes ”

Aa iij
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auoir,ce me femble, merité ton afieâion , tu as fait defl’ein’
de m’affaifrner. Lors que Cintra fe fut écrié si ce difcouts,
que fon efptit ef’toit bien éloigné d’vne a&ion fi furieufe;

Cintra, luy dit Cefar,tu ne me tienspas ta parole: nous citions
demeurez d’accord que tu ne m’intertomprois point. Oüy,
tu asfait deifein de m’affaflinet 5 86en mefme temps illuy dît
le lieu , les coniurez, le iour , l’ordre qu’on deuoit tenir dans
cérrcrconfpiration , 86a. qui l’on auoit donné .la charge de
donner le premier coup. Et lors qu’il vid qu’il auoir lesyeux
battrez en terre , 36 qu’ilcftoit forcé de’fe taire, plûtoit par fa

confluente , que par la promeffe qu’il en auoir faire ;Qrçl cit
ton but , luy divil , dansla refolution que tu as prifer litt-ce
quetu veux te rendre le Maiilre 86 le Prince du Peuple Ro-
main! CerteslaRepublique ef’t bien mal-heureufe , (i ie fuis
le feul obliacle qui peut t’ernpefcher de paruenirâ la domi-
nation’86à la puifi’ance. Tu ne peux defendre ta maifon , 86
nagueres la faneur d’vn homme qui auoir eflé ton efclaue ,’
l’a emporté par deflus toy dans vnecaufe particuliete. Ne
tr’ouues-tu donc rien de plus facile que d’attenter contre Ce-
far à le te le cede , Cintra ! s’il n’yaque moy dans le monde qui

’ s’oppofe à tes efperances. Mais t’rmagines-tu que Paulus, que ’

Fabius Maximus, que les Colles, queles Seruilies te puifl’ent
fouffrit, 86 qu’vn fi grand nombre de nobles qui portent des
nomsfi illuflres , 86 qui font honnorez parles ftatuè’s qu’on
a dreffées a leurs Ancefires, puiifent foufl’rit ta domination a

Mais pour ne pas redire tout fon difcours,qui contiendroit
prefque tout ce liure; car il cil confiant qu’il luy parla plus
de deux heures , pour le faire foufi’tir plus long-temps , ne
voulant luy impofer que cette peine 5 Cintra , luy dit- il, iete
dorme vne autre fois la vie : ie te la donnay premierement
comme à vn ennemy, ie tela donne maintenant commeàvn
traifite, 86 a’vn parricide. Viuons deformais en amitié, 86
dif purons à qui fera Voir fi ie t’ay donné la vie de meilleure

. volonté que tu ne me la devras àl’aduenir. Apres cela , il luy

Crue.
X.

donna de fon propre mouuement le Confulat, 86 fe plaignit
de ce qu’il n’auoit pas olé le demander. Il n’eut iamais vu
meilleur, ny vn’ plus fidele amy 5 il fut-l’hetitier de tous fias

biens, 86 depuis il ne fe fit aucune entreprife contre Au-

ul’te. l .Ainfi voûte Bifayeul donna lavie aux vaincus,.86rs’il ne

l



                                                                     

DE LA CLEMENCE. 191
leur cuit pas donné la vie ,â quels Peuples eufi-ilcommang.
dé Ï Il tira de l’armée de fes ennemis Saluile, les Loceiens ,’

les Duilliens , 86 tous les foldats de la premiere compagnie
de fes gardes. Œant aux Domitiens,anx Mefl’ales, aux Afi-
niens, aux Cicerons ,86à tout ce qu’il y auoit d’honnefies

gens dans la Ville , il les ano-it gaignez par fa douceur 86
par fa clemence. Combien de temps empefcha-t’ilqueLe-
pidns ne mournfte Il le foniIritlong-temps auec les marques
86 les ornemens de Prince 5 il ne voulut point receuoir la dig
gnité de grand Pontife,qu’apres la mort de Lepidus, 86 aima-
mieux que cette charge fuit en luy vn honneur , qu’vn bu-
tin 86 vne dépoiiille. Cette clemence fut caufe de fon falut
86 de fon repos. Elle luy fit acquerir la faneur 86 la bienueil-j
lance de tout le monde,bien qu’il fe fait emparé de la Re.
publique, auant que de l’auoir fubjn guée. Elle luy donne cri-3
cote anion-rd’huy vne reputation 86 vne gloire, que les Prin-

r ces 86 les Potentats ne peuuent qu’à peine conferuerdurant
qu’ils font encore vinans. Nous croyons qu’AnguflEe cil:
Dieu, non pas comme fi l’on nous auoir commandé de le
croire. Nous confeffons qu’AuguIie fut vn bon Prince , 86
que le nom de Pere de la Patrie luy conuient auecque infli-
Ce 5 86 nous n’auons point de raifons plus fortes de faire cet- .
te confewflion , finon qu’il n’a iamais pnny les iniures, qui font

ordinairement plus inIÎJpottables aux Princes que les pertes
les plus fenfibles 3 qu’il s’eit toufiours mocqué des mcfdrfan-
ces que l’on faifoit contre luy 5 qu’il fembloit fe punir luy-

h mefme, lors qu’il faifoit punir les autres ;qne de tous ceux
qui auoient cilié condamnez à caufe de l’adulterede fa fille ,
il n’en fit mourir pas vu; 86 qu’au contraire, aptes les auoir
releguez,il leur donna des fanue. gardes pour vne plus gran- ’

. de affeurance. C’eit veritablement pardonner , non feule-
ment de donner la vies mais encore de l’aiTenrer, quoy que
Vous fçachiez bien que plufieurs fe mettent en colere pour
vous , 86qu’ils voudroientVOus gratifier parle fang d’autrny.

Ainfirviuoit AuguPte, lors qu’il citoit defra vieux , ou qu’il CH A9; a

approchoit de la vieilleffe. Il citoit’ardent, 86 s’enflammoit X”
A par la colere, quand il’efioit encoreienne 5 enfin il fit beau-

coup de chofes fur quoy il ne tournoit les yeux qu’auecque .
regret. Mais performe n’ofetoit faire’com’paraifon de la cle-

mente d’Angufte auecque la voûte ,bien qu’onvonluil: op-
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pofet à vas .ieunes ans fa prudence 86 fa vieillefl’e plus que fait.
ge. ait cité clement 86 mo’dere’; mais au moins ce fut
feulement aptes auoir fait rougit la mer du fang du Peuple
Romain; mais au moins ce fut feulement aptes auoir perdu
en Sicile 86 fes vaiil’eaux, 86 ceux des autres 5 mais au moins
ce fut feulement aptes auoir immolé tant de victimes hu-
maines fur les autels de Pernfe , 86 aptes vne infinité de prof-
criptions. Pour moy, ie n’aprpelle pas clemence, la cruauté

ni s’eit laifée, 86 qui s’efl a ouure de fang. Laveritable cle-

.mence cit celle dont vous faites profeilion. Elle ne commena
ce point par le repentir de la cruauté, elle n: ’eil: iamais fouil-
lée par de mauuaifes aérions , 86 n’a iamais refpandu le fang
de vos Citoyens. Laveritable modération dans le haut degré
de puiffance où nous vous voyons élené ,86 l’amourincom-

tehenfrble que l’on porte au genre humain , ne comme pas
a fe laiffer emporter parles conuoitifes à entreprendre quel-
que chofe de temeraire , à exercer fon pouuoit fur fes Ci-
toyens , tout autant que l’on le peut, aptes s’ef’cre laifl’é cor-

rompre parles exemples des autres Princes; mais plûtoit à
émonffer la pointe de fa puiifance 86 de fon Empire, Vous
auez fauué la Ville, fans l’auoir enfanglante’e; 86 comme vous

vous en elles inflement glorifié , vous n’auez pas répandu par

toute la terre vne feule goute de fàng humains 86cette mode-
ration cil: d’autant plus grande 86 plus inerueillenfe ,qu’il n’y

--a iamais eude Prince qui ait en plûtoilqne vous l’authorité
86 la pniffance de fe fetuir de l’épée. Ainfi la clemence ne
rend pas feulement les hommes plus illuf’tres 86plus glorieux,
mais elle les rend plus aifeurez. Elle cil l’or’nement des Em-

pires , 86en mefme temps leur Ialut , lors que les Rois font
defia vieux , 86 qu’ils vont laiffer la Couronne à leurs enfans
86 à leur poflerité. Mais la puifl’ance des Tyrans cil: toufiours ”
odieufe 86 deteftable, 86 n’efl iamais de longue durée. Qrel- .
le difference mettez-vous entre vn Tyran 86 vn Roy? (car fi
l’on s’arreiÏe aux apparences , la licence de l’vn’86 de l’antre

cit égale.) C’efi que les Tyrans font cruels , parce qu’ils font

leurs delices dela cruauté, 86 que les Rois ne l’exercent que
quand ils y font contrains parla neceifrté 86 par la raifon.

Mais les Rois ne font-ils pas auïfr mourir des hommes è Ie
l’auou’e’ 5 mais ce n’elt que quand l’vrilité publique demande

la mort de quelques-vns. An contraire 5 les Tyrans ne con-

’ fultent
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fult’ent que la cruauté qui les poiTede. Enfinle Tyran difiere

du Roy , non pas de nom, mais feulement par les aérions. En
effet, Denis l’aifné peut eftre à bon droit, 86 auecque rai-
fon ,preferé à beaucoup de Rois. Et qui pourroit empefcher:
que L. Sylla ne full ap ellé Tyran , luy qui ne mit fin à fes
mailacres que quand i n’eut plus d’ennemis P Bien qu’il fe
dépoüillede la Dié’tature, 86 qu’il reprenne fon habit de paix 5

neantmoins y a-t’il quelqu’vn qui ait ben le fang hnmarn
auecque plus d’anidité que ce Romain furieux , qui fit con-
per la gorge à fept mille Citoyens Romains 2L0ts qu’eitant,
ailis dans le temple de Bellone,il eut oiîy les gemiffemens de
ces miferables qu’on égorgeoit , 86 que le Serrat s’en fut ePton-

,. né: MeIIieurs, dit- il, continuons l’affaire dont il s’agit auionr-

.d’huy , c’eil vu petit nombre de Ieditieux que ie fay punir icy
prés. Il ne mentoit pas en difantce’la ,parCe qu’il s’imaginoit

que ce grand nombre eftoit peu de chofe. Mais bien-tof’tSyl-
la luy-mefme nous fera connoifite comment on doit fe met-
tre en colere contre fes ennemis, principalement fi s’eI’tans
feparez du corps de leurs Citoyens ,ils paffen’t parmy les enne-
mis. Cependant , pour continuerce que ie difois tantoil , on
reconnoifi par la Clemence quelle diiference il y a entre vn
Roy 86 vu Tyran. Bien que l’vn 86 l’autre foit également
enuironné d’arme586 de gardes , l’vn ne fe fert de fes armes

86de fa force que pour la conferuation de la paix, 86 l’autre
les met en ’vfage pour étouffer les grandes haines par vne
grande crainte , 86 ne relgarde qu’auec épouuente les mains
mefmes à qui il a confié a garde. Il pafl’etoufiours d’vne exag-
tremité a l’autre, 86 ei’r perpetnellement agité par des paflions’

contraires. Car il eft haï, parce qu’il cit craint 5 86 veut ef’trd
craint , parce qu’il cil: haï, 86 fuit Cette Maxime eXecrable qui
a pouIÏé tant de Princes dans le precipice , t q

le wax bien dire ha], pourueu que iefii: 5min! 5
Ne fçaehant pas infques où va la rage d’vn. Peuple , lots

que la haine a pafl’é infqu’à l’excez. Vue Crainte moderéo ’

retient les cfprits 5 mais vne trop grande crainte , vne
crainte extréme 86 petpetuelle donne aux: plus lafches’ de
l’audace , 86 contraint enfin les Peuples de mettre tou-
tes chofes en-vfage. Si, vous tenez des belles (aunages t’en-i
fermées entre des toiles 86 des filets, 86 que vous les preniez
auec des efpicux 86 iauelots, elles tafcheront de prendre la

Tome II. ’ ’ Bb
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îfnite parles lieux mefmesqu’elles fuyoient , 86 dont aupara-
uant elles auoient peut, 86 fouleront aux pieds leur crainte.
La vertu qui fe reneille par l’extrême neceifrté, cit la plus
forte 86 la plus ardente. Il faut quela crainte nous laiffe quel-
que forte de fenteté , 86 qu’elle nous une conceuoir plus d’ef-

perance que de mal. Ainfi’, lors que celuy qui voudroit de-
monter en paix , apprebende quelque chofe ,il croid qu’il luy
cil: auantageux de le ietter dans le peril , 86 de verfet le fang de
ceux qui font les autheurs de fa crainte. Mais vn Prince doux
86 clement éprouuera que les forces qu’il employe pour le
bien Public, luy (èrOut toufionrs fideles ; Et vn foldat gene-
renx qui fcait bien qu’il porte les armes pour la feureté publi-
que,fouifre tontes fortes de peines auec la mefme affeé’tion
que s’il gardoit fon pete on fa mere. Mais c’eit vne neceilité ,

que ceux quigatdent les Tyrans , ne les gardent qu’auecque
regret.

Vn Prince ne fçauroit auoir des feruiteurs 86 des minifites
fideles , lors qu’il ne s’en fert que pour faire des perfecutions,
que pour donner la géne 861a mort , 86 qu’il expofe deuant
eux les hommes , comme on les expoferoit aux beltes fauna-
ges. Commeilefl plus coupable que les plus grands crimi-
nels,il ei’t touiiours en peine 86 en inquietude. Il craint les
Dieux 86 les hommes,comme tefmoins 86 veu eurs de fes cri-
mes 586 fe trouuc enfin réduit à cette neceffité deteflable,’
qu’il n’efl: plus en fa liberté de changer de mœurs 86 de vie-
Carla cruauté a ce mal , auec vne infinité d’autres , qu’elle

veut toufiours continuer, 86qu’elle ne permet iamais de re-
tournerau bon chemin; elle vous oblige fans ceife de foûtenir
vn crime par .vn autre crime; mais que pent- on s’imaginer de
plus déplorable, que d’eflte contraint d’efire mefchant? O
que celui-là cit mal-heureux, au moins s’il veut fe confiderer
foy-mefme l caret feroit vn crime. aux autres que d’en auoir
delapitié. Queceluy-Ià, dif-je , ef’t malheureux qui exerce
la puiifance par des meurtres 86 par des tapines, qui s’efl: ren-
du toutes-chofes fufpeé’tesfles eflrangeres 86 les domeiliques,
qui. cit forcé de prendre les armes , parce qu’il redoute les
armesgqni ne fçauroit s’affeurer en la foy de fes amis , ny en
l’affection de fes enfans5 qui aptes auoir confideré tout ce,
qu’il afait, 86 ce qu’il auoir enuie de faire , qui aptes auoir
ouuert fa confcience ,86 l’auoit trounée pleine de crimes ,-

"r
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apprehende-fouuent la mort, 86 la defrre plusfouneut , plus
odieux àfoy- mefme’qu’à tous ceux qui luy obeïil’ent. Au con:

traire , celuy quia loin de toutes chofes , bien qu’il en de-
”r’ende quelques-vnsanec plus ou moins d’ardeur , 86 qui

confidere toutes les parties de la Republique comme des
parties’de foy-mefme , panche toufiours vers la douceur.
Et s’il faut punir quelqu’vn fuiuant les loix 86 les confiumes, ’
il monilre que c’efi à regret qu’il fe fert d’vn remede rude,
86 qu’il n’a rien dans fon ame de barbare 86. d’iirhumain. Il

exerce fa puiilance auec douceur, 86 pour. le bien de fes Ci-
toyens 5 86ne defire rien dauantage que de leurfaite aymer
fa domination 86fon Empire. Il le croid afl’ez heureux , s’il
communique atout le monde fesprofperitez 86 fes biens. Il ’
cil: doux dans fes difcours ,’ il ne fantpoint rendre de coin-
bats pour aborder auPrés de luy, fon accez cil ronfleurs fagî
cile. Ila ronflouts vu vifage qui gagne l’affection des Peu-
ples , il eil’fauorable aux-iufres demandes, il ef’t contraire
aux ininfles 5 enfin s’il a ces qualitez ,on l’aime, on le defend,

. on le reuere , onen parle en particulier en mefmes termes
qu’en publics on fouhaite à canfe de luy , de pouuoit éleuet
des enfanss 86 l’on n’apprehende’plns fous luy cette miferaa 4

ble fierilité qui auoir eflé caufée parles infortunes publi-
ques. Ce Prince ailez defendu par foy-mefme ,86 par les biens
qu’il a faits , n’a que faire d’aucunes gardes , .86. les armes qui,

.l’ennironnent, ne luy feruent que d’ornement, 86 font feule--
ruent des marques de fa puiifarrce 86 de fa grandeur. l p
(aux: cil donc la fonction 86 le deuoit de ce Prince, 86enfin
que doit-il fairezla mefme chofe que les bons petes qui repren.
uent lents enfans quelquesfois en les flatanr , 86 quelquesfois
en les menaçant , 86’qui fe fernent quelquesfois des verges
quâdles autres chofes font inutiles.Eit-il quelque homme de

. "b6 fens qui deshetitefon fils pOur la premiere faute qu’il aïfai-
te? Sivne infinité de grandes ininres n’ont fnrmonté fa’pa-
tience, fi ce qu’il craint de fon fils n’eil pas plus grand que
ce qu’il en blafme, il n’argard’e’ de tendre contreluy ce inge-

ment decifif qui doit le dépouiller de fes biens. Il met toua-
tes chofes en vfage pour r’appeller dans le deuoit l’efprit dé-

cura
XIV.

banché de fonfils; 86 lors qu’il en defelpcre , il en vient- aux ’

derniers remedes. En effet , on ne doit iamais employer les
punitionsôc les fupplices ,. queqnand toutes les antres chatl

’TomeII. ’ r Bbij
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fes ont ellé vaines 86 fans effet. Enfin ce que fait Vu pere, cit
ce que doit faire vn Prince , que nous appellonslPere de la
Patrie , Veritablement 86 fans le flater 5 car les autres noms
qu’on donne aux Princes, ne font que des titres d’honneur.
Nous en auons appellé quelques-vns , Grands , Heureux,
Auguftes , 86nous auons aifemblé tout ce que nous auons
pû trouuer de titres glorieux 86 magnifiques pour fluer
plus pomponlèmen-t vne grandeur ambitieufe. Nous l’a-
nous appellé Pete dela Patrie , pour luy faire connoi-
tre qu’il a la puiffance d’vn Pete , qui doit moderer fon-au-
thorité , auoir foin de fes enfans , 86 les preferer à fes pro-
pres biens. Vu Pere ne fe refout qu’à l’extremité , à con-

pet fes membres 5 86 s’il les auoir coupez , il fonhaite-
toit qu’on les pull: remettre , 86 les pleureroit mefme en,
coupant. Et certes il ne s’en faut gneres qu’on ne condam-
ne vn homme auecque plaifit , quand onle condamne trop
toit; 86tont de mefme il ne s’en faut gueres qu’on ne punifl’c

ininflement,quaud on punit auec excez. De nollte temps le
Peup e Romain perça dans la Place , à coups de poinçons,
Etixo Chenalier Romain , parce qu’il anoit tué fon fils à coups
de verges. Et à peine tente l’aurhorité d’Auguile le pût-elle
fanuer d’entre les mains des petes 86des enfans qui s’étoient

jettez fur luy. ic a un, (hiant à T. Arius , lors qu’il eut fnrpris fon fils dans le def- ,
XV- fein de le tuer, 86 qu’il eut verifié vne aérion fi detefiable , il

fut admiré de tout le monde , parce qu’il fe contenta dele
bannir , 86 que l’ayant telegué à Marfeille, il luy ennoyoit

tous les ans pour fa nourriture 861pont fon entretien autant
u’il auOit accoullnméde luy donner, auant qu’il fe full reu-

du ficriminel, Cette indulgence fut canfe qu’on ne, douta
point dans cette Ville,où les plus mefchansne manquent ia-
mais de defenfeurs 86 d’auocats , que ce fils n’eull eflé con-

damné inftement 5 puifque ce Pere , qui ne pouuoit le haït,
encore qu’il en eût tant de fujet , pouuoit legitimement le
faire. petit. Ie vous feray voir dans ce mefme exemple , vu
bon Prince,qu’on peut comparer auec vu bon pete. Lors

’ que. T. Arius voulutfaire le procez de fon fils, il pria Augnlle
de vouloir eilre de fes luges. Auguile le vint donc trouuer
chez luy, 86 ne refnfa pas de prendre place auec les autres
qu’Arius auoit affemblez. Cefar ne dît point , qu’il vienne
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me trouuet5 "car s’il euft fait venir Arius chez luy , la com

’ noifiance de cette affaire enfiappartennâ Cefar, 86 non pas
au pere. Aptes qu’on eut plaidé la caufe , qu’on eut examiné
les raifons de part 86d’autre , 86 qu’on eut oüy la defence du
fils , 861’accufatio’n que l’on formoit contre luy , Cefar pria

tous ceux qui affilioient à cette caufe , de mettre leur opi-
’ nion par efcrit, de peut que par complaiianceon ne fuiuifi”.

fon iugement , 86que fon (Ïinion ne full celle de tous les au-
tres. En fuite, auant que ’onurir les papiers où les opinions
elloient efetites, il iura qu’encore que T. Arias euft beaucoup
de biens, il n’acceptetoit iamais fa fucce’fiion. (Melqu’vn qui

auroit l’ame baffe, pourroit dire fur ce fujet , qu’il craignit
de faire paroillre qu’il vouloit ouurir vu chemin à fon efpe-
rance par la condamnation de ce fils. Pour moy-,ie fuis d’vn
fentiment tout. contraire. Et certes il n’y a ’perfonne entre i
nous qui n’eufl élié ailez à couuert par le témoignage de fa.

confcience, contre ces mauuaifes opinions. Mais il n’en efi:
pas de mefme des Princes , qui doiuent faire beaucoup de
chofes en fanent de leur ellime 86 de leur feule reputation;
Il iura donc qu’il n’accepterait point la fuccefilon d’Arius ,
de forte qu’Arins perdiil en mefme iour vu autre. hCI’ItICI’.
Ainfr Cefarvfauua de tout reproche la liberté de [on opinion.
86 aptes auoir fait voir qu’il n’agifi’oit point par interePt, 86
que fa feuerité citoit gratuite , comme doiue ne faire tousles
Princes, il dît qu’il falloit releguer le fils oùil plairoit au peut
de l’enuoyet: Il n’otdonna nyle fac de cuir, ny les ferpens, ny

la prifon , 86 regarda non pas celuy dont il deuoit rendreiua
gement 5 mais celuy qui luy auoir demandé confeil. Il dît que
le pere fe deuoit contenter d’vne peine legere pour la puni-g I, -
tion de fon fils , qui efloitencore ieune ,186qni auoit efiéfol- - -- 5
licité ’ace crime5CQ’jl anoit entrepris cetteaétion auec crainà

te , ce qui approchoit en quelque forte de l’innocence 5 Qu’il
le falloit éloigner de la Ville , 86 de la prefence de fon pere. v C g";

O Prince digne que tous les Peres l’aillent confulter ! ô XVII.
Prince digne qu’ils le faffent leur heritier, auec leurs enfans ’
vertueux l C’ePt cette forte de Clemence qui fait l’ornement
86 la gloire du plus grand Prince; 86 c’efi: par elle qu’il rend
toutes chofes plus douces , en quelque endroit qu’il puifl’e
paroillre. Vu Roy ne doit faire fi peu d’eilat de perfonne, 88
ne doit eflimer performe 86 fi bas 86 fi méprifable , qu’il n’ait

’ B b iij
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de’la deuleur de fa perte. Tirons Vu exemple des puifl’ances

les plus petites , 86 feruons-nous-en pour les plus grandes. Il
y a plnfieurs fortes d’empire 86d’authorité. Le Prince com-
mande à fes Citoyens , le Pere a fes enfans , le Precepteurà fes
efcoliers ,le Capitaine àfes foldats. Ne croira-t’on pas qu’vn
Pere cil: mefchaut qui auratonfiours les verges leuées fut fes E,
enfans pour les. fautes les plus legeres e QJel ’Maillrç vous
fembleroit le’meilleur, ou celuy qui outrageroit fes efcoliets,
fi la mémoire leur manquoit , 86 s’ils ne lifoient pas ailez
promptement , on celuy qui aimeroit-mieux les corriger 86
es infiruire par des remonl’tran ces 86 parla honte! Sivn Ca. ’

pitaine cil cruel ,il contraint fes foldats de l’abandonner , 86
onlleur pardOnne cette faute. Bit-il iufie 86 raifonnable de-
commander à l’homme trulli rudement qu’on feroità vne
belle? Ceux qui fçanent domter les chenaux, ne les époua
uentent as à force decoups; car on les rend vicieux 86 retifs
fi on ne l’es fiate», 86 qu’on ne lestraitte doucement. LeChaf-

feut fait la mefme chofe quandil vent accoullnmer les chiens
à fuiure lesvoyes. de la belle ,ou qu’il fe fert de ceux qui font
fages , 86 qui font defia dteIl’ez. Il fe garde bien de les menacer
trop fouuent ,parce que cela les rebute , 86 qu’il leur feroit
perdre parla crainte’tont ce qu’ils ont de bon naturel, 86 de
difpofition àbien faire 5’ mais aufii il ne leur donne pas la li-
berté d’aller 86 de’conrir de part 86d’autre. On peut mettre

dans rce nombre les boeufs,-les aines , 86 les autres animaux
plus pefans 86 plus lourds , qu’vn trop mauuais traitement ’
contraint de fec’oüet le joug , encore qu’ils foient nez pour

la peine 86 pour le trauail. y V
Il n’y a point d’animal plus difficile ’a gouuerner que l’hom-

meî,.86 qu’il foit befoin de manier auecque plus d’adrefl’e 86 ’

plusrd’artifrce. Enfin il n’yena pointa quiil faille plus’fou-

uent pardonner. ne peut-on s’imaginer, de plus infenfé
- que de rougir, 86d’auoir honte de fe mettre en colete con-
tre des chiens 86des belles , 86 de croire l’homme de plus
mauuaife condition 3 NOns appliquons le remede aux maux,
fans toutesfois nous mettre en colere: Ainfi la maladie de
l’efprit demande vne medecine douce, 86 veut vn Medecin
qui traite doucement le malade. Il n’y a que les mauuais Me-
deci’ns qui defefperent de la guerifon de ceux qu’on a mis en-’

tre leurs mains.-Il faut que celuy à qui l’on a confié le falut
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586 la conferuation de tout vu Peuple , imite les bons Mede-
cins , en faneur de ceux dont l’efptit cil indifpofé 5 Il ne faut r
pas qu’il pfrde fi-toil l’efpetance , 86 qu’il témoigne trop

promptemet que le mal cil incurable, 86 que les figues en font
mortels. Il doit combattre contre les vices , il doit leur faire
refifiance , il faut qu’il reproche àquelques-Vns leurs impet-
feâions 86 leurs defauts; il faut qu’il en trompe d’autres par
des remedes doux 86 ’plailaus , parce qu’il les » guerira plûtoi’t,

86 auquue plus de facilité par cette tromperie falntaire.
D’ailleurs, il cil du deuoit d’vn fage Prince, non feulement
d’aifeuter le falut de fes Sujets, 86 de guerir les playes qu’il
rencontrera parmy fes peuples; mais aqui de faire en forte que
la cicatrice qui demeurera,ne foit ny des-honnefle, ny hon-
teufe. lamais vne truelle punition n’apotta de gloire aux Rois
86aux Princes. Au contraire il fera comblé d’honneur, s’il
peut retenir fes teiI’entimens ,s’il en met plufieursà couuert.
de la colore des autres, 86 qu’iln’immole performe à la fienne.

x

XC’efl: louange de commander a des feruiteurs auec de la CH A,
modération 86 de la douceur 5 86 l’on nepdoit pas regarder XVIII.
ce qu’on peut faire foufl’tir à Vu efclaue ,fans’apprehender’ ’

qu’il s’en venge; mais ce que vous permettent en cette oc’ca- ’

fion la Infrice 86la Nature, qui vous prefcriueut également
d’auoir compailion de ceux 86que vous auez pris en guerre ,
86 que vous auez achetez. A plus forte raifon ne Vous en-

ç ioiut-elle pas de traiterles hommes libres, les honneilesgens,
86les perfonnes de confideration , non pas comme des efcla-
ue55 mais comme des hommes que vous furpail’ez feulement
parle rang 86 la dignité, 86 dont la d’efence’eit entre vos
mains , 86 non pas la feruitude? Apres tout, vous deuez con-
fiderer, qu’il ePc permis aux efclanes d’aller chercher vu afile’

auxpieds des (latries des Empereurs. Encore’que tontes cho-’
les foient permifes contre vn efclaue, il yen a’n’eantmoins ’
que le droit commun ne veut pas qu’on faire contre les home
mes. Quine hait pas dauantage Vedius Pollio qUe fes efcla-’

l nes ne le bailloient, parce qu’il engraiffoit fes poilions de fan’g
humain , 86 qu’il faifoit ietter dans fon vinier,’c”om’me fi deuil:

eftéades ferpeus , ceux qui anoienrfait contre’luy la moine
dre, faute. O homme digne de mille morts ! Soit qu’il fit
deuorer fes efclanes par des poilions qu’il man eafleu’fni-i
te lui5mefme g foit qu’il gardait ces poilions , afin d’auoirle
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laifir de les nOurrir de cettelforte. Côme par toute vne Ville

l’on monilre au doigt les Maii’tres cruels , 86 qu’ils font odieux

86 detefiable55 Ainfi les iniures’qu’e font les Rois ,86 la honte
qu’ils en reçoiuent,s’eftendent toufiours bien auant, 86paf-
fent de fiecle en fiecle, iufqu’à la pofierité la plus éloignée.

Combien feroit-il plus auantageux de n’el’tre iamais venu
au monde , que d’eilre compté parmy ceux qui (emblent

tilte nez feulement pour la ruine publique? .
’On ne pentrien fe figurer de plus glorieux que la Cle-’

mence, à ceux qui gouuernent , de quelque conditionçqu’ils
foient , 86qnelqne pouuoit qu’ils ayent fur les autres. Enfin
il faut aduoüer qu’elle fera toufiours d’autant plus belle 86
plus magnifique , qu’on la fera paroiilte dans vne plus gran-
de puiffance , qui ne doit pas élire nuifible5 mais qui doit

’ toufiouts fe regler fuiuant les loix de la nature. Car c’eil la
nature elle-mefme qui a el’tably les Rois , comme nous le re:
connoiffons par l’exemple de quelques belles, 86 mefme des

, moufches à miel, dont le Roy a , pour ainfi dire , dans leurs
ruches , vn departement plus grand au milieu de tontes les.
aurres,comme au lien le plus aifeuré. Outre cela,il efl-ex’em pt
de toutes charges, il ne fait aucunes fonctions [huiles , il fait
rendre compte aux autres de leur trauail , 86lors qu’il efi:
mort, tonte la ruche fe perd 86 fe diifipe. Elles n’en fouf-
frent iamais qu’vn feul , 86 choifiilent celuy qui cil le plus
branc 86 le plus courageux dans les combats. Danantage,
celuy dont elles font choix , eft remarquable par fa beauté ,
86 différent de toutes les autres par fa grandeur, 86 par fon’
éclat. Les abeilles font plus furieufes 86 plus ardentes au com-
bat qu’on ne le iuge à leur petit corps , 86 ne piquent, point

u’ils ne Iaiffent l’aiguillon dans la blelfure: Mais leur Roy
n’a point d’aiguillon. La nature n’a pas voulu , ny qu’il full:

cruel, ny qu’il prifl vne vengeance quilny coûtaficher,elle
ne luy apoint donné de traits,86 a defarmé fa colere. C’elÏ 5
la fans doute vu grand exemple pour les Rois; car c’ef’tla coû-

’ turne de la nature de découurir fes intentions parles plus pe-
tites chofes. Rougifl’orrs de ne pas apprendre les bonnes
mœurs de la belle conduite de ces petits animaux,veu que
l’efprit de l’homme doit el’tte d’autant plus mederé , qu’il efl:’

lus capable de nuire , 86de caufer de grands maux. Il feroit
afouhaiter que l’homme fuftnéà de femblables conditions;

que
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que fa Colere fe pût rompre auecque fes. armes; 86 qu’il ne
luy fuit pas permis de faire mal plus d’vne fois, ny d’exercer
fa haine par le fecours des forces d’autruy. Et certes la fureur
.fe laiferoit facilement, fi elle ne fe fatisfaifqit que par elle-
m’efn’re, 86qu’elle ne pût étaller fes forces,fans5fe mettre au

«hazard de petit. Cependant , auec tout cela , il n’y a point de
Monarque qui puiife palier fa vie par Vu chemin fort afi’euré;
Car il faut neCeiIaitemeut qu’il craigne autant qu’il veut
qu’on le craigne. Il obferue les mains de tout le monde , 8;
penfe qu’on vient l’attaquer,lors que l’on p penfe le moins.
Enfin il n’a point de momens qui foient exempts d’apprehen-î

fion , 86 quine luy foient redoutables. Comment peut-on
,mener vne viefi miferable 86 fi trille , lors quel’on peut viure
innocent , 86par confeqnent en afl’enrance; lors que l’on peut
exercer vu p0uuoir falutaire à tout le monde , 86 combler vu
grand Royaume de fatisfaé’tions 86 de ioye à On fe trompe ,fi
l’on s’imagine que le Roy puiife efire en feureté, où rien n’efi

en feureté auecque le Roy. On ne fe met en aifeutance que
par vne affeurance mutuelle. Il n’çfl pas befoin d’éleuer .des

citadelles , ny de fortifier des lieux qui font d’eux-mefmes -
inacceifibles , ny d’efcarper de grandes montagnes, ny de fa
renfermer parvne infinité de tours 86 de murs. lln’y’ a que la

’ Clemence qui faire la feureté des Rois , quand mefme ils. fe-
roient tous feuls eXpofez deuant tout le. mende 5 86 l’amour p

U de leurs Sujets ef’t, la meilleure garde, 86 la plus forte citadelle
qui pniife les mettre à couuert. Bit-il rien déplus glorieux
86 de plus beau pour vu Roy, que quandfes peuples foutp’oùr:
fa vie les mefmes voeux en public, 86 les mefmes en particua,
lieràQiç quand orra de la crainte , 86 non.pas.de l’efpera’nce
trulli-toit qu’il deuient malade Mare quandil. n’ya rien de fi
précieux que le peuple ne voulnil donner pour. le falnt defou
Prin’cea Qne’qnand chacun s’imagine qu’il relient, 86 qu’il

reçoit tout ce qui arriue àfon Roy"? Comme-il fait iugerpar
des prennes continuelles de Iufiice 86 de bonté .’qn’e la Repua

V blique n’ei’t pas tant à luy qu’il cit a la Republique, qui auroit

la hardieffe de luy dtefi’er des embufches 2 Qfi ne voudroit
pas s’eXpofer pour la conferuationd’vn Printeufousqui l’un .
void fleurir laini’tice , fous qui l’on :void- régner la paix 5. fouit
qui la pudicité -,.l’ail’eurance 86 l’honneurfre immanence
qu’on doiue. craindreyfous qui I’Efiat fiorillant abonde en.
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toutes fortes de biens a On regarde vn fi bon Prince de mef-
me œil, 86 auec le mefme refpeé’t que l’on regarderoit les
Dieux , s’ils vouloient le rendre vifibles. En effet, celuy qui
fe gouuern’e cpmme les Dieux , qui cil bienfaifant , qui
eft liberal , 86 qui fe fert de fon pouuoit feulement pour
faire du bien, ne merite-t’il pas la feconde place , 86 le fe-
coud rang aptes les Dieux 2 C’efi: ce qn’vn Prince doit
affecter , c’efi l’vniqne exemple qu’il doit fuiure 5 86fcom.

me il cil: le plus grand , il doit auifi trauailler à fe faire
d’aimer le plus vertueux.

c a au. Il y a deux occafions qui obligent ordinairement vu Prin-
’X X5 ce à la punition 86 a la vengeance 5 l’vne quand il fe venge

luy-mefme , 86 l’autrq quand il venge autruy. le parleray .
premierementde ce qui le regarde; car il cil plus difficile de
fe.moderer,lors que l’on doit la vengeance afon reficntimcnt
86àfa douleur, que quand on la doit à l’exemple. Il cil: diffi-
cile en cét endroit de luy petfnadet de ne rien croire rr0p le-
gerement , de chercher la verité , de fauorifet l’innocence,86
de faire paroifire qu’il s’agit de la gloire du luge , autant que
de l’interefi: de l’accufé. Mais cela concerne la Iufiice , 86 n’efi:

pas de la charge dela clemence. Nous exhortons maintenant
vu Prince decommanderàfes pallions , s’il a eilé manifefie-
ment ofi’encé, 86’de pardonner vne offence, s’il le peut auec
feureté. Antreinent,qu’il fe modere autant qu’il lui fe ra pofiig

ble, 86 qu’il foit plus facile 86 plus exorable,quand il vengera ç
fes iniures, que quand il vengera celles d’antruy. Car Côme ce
n’ellpas citre magnifique,que d’eflte liberal du bien d’antrny’,

86 qu’on appelle genereux , celuy qui s’ofle a foy-mefme, afin
-de’donner aux antres; Ainfi l’on ne doit pas donnerla quali-
té de Clement,ià celuy qui cil: facileà pardonner les ininres
qu’on a faites à des efirangetS5 mais à celuy qui eilanr pouffé
parfes propres refi’entime’ns, ne fort point hors de foy-mefme,
86» montre par experience que c’efirauoir le.Courage grand ’
depouuoir feuillir desiniures dans la puifi’ance fouueraine,
86 qu’iln’y arien de plus glorieux qu’vnnPtincc impunément

Offerrcéa’ - ’ ;Î ’l
’Cn 5,, : La vengeance faitordinairement’deux’chofes 5 ou elle don-

.XXL ne du foulagement à celuy qui reçoit l’iniureÏ, ou elle luy
donne de l’affeuraîce pourl’aduenir... Maisla fortune d’vn Prin-

ce cil trop hante,ponr auoit befoirrdîvn pareilfoulagement,
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86 fa puiffance en: tr0p bien connu’e’ pour chercher de la repu-

, ration , 86 pour fe faire efiimer parla ruine d’autrny. le dis
cela pour Vn- Prince qui a el’té offencé par des inferieut55 car 5

il cil afer vengé quand il void.au defi’ons de luy ceux qui
auoient autresfois eilé feségaux. V’n Roy peut efire tué par
vn efclaue,par vn fetpt nt, par vne fléchesmais outre peut fau.
ner la vie a perforine , qu’on ne foit plus grand que celuy à qui
on l’a (aunée. C’ell pourquoy’vnPrince doit genereufement

vfer derce don des Dieux,ie Veux dire , de cette han te puif-
fancc d’ofler 86 de donner la vie ,principalement- enuers
ceux qui ont quelquesfois ofé s’oPpofer à fa grandeur. En
efiet , il cil bien vengé, quand il a gagné fnr’luy Vu pouuoit fi
glorieux , 86 qu’il a fait fentir a fes ennemis la! plusveritable
peine qui le pouuoit fatisfaire. Car celuy quirdoit la vie, l’a.
perdnë en quelque forte; 86 quiconque s’efl veu abaiffé aux

pieds de fon ennemy , 86 a efié contraint en ce miferable
ellat , d’attendre de fon-Ingement ou la liberté de viure, ou la
neceffité de mourir ,viuta feulement pour la gloire de celuy
qui l’a conferné , 861ny donnera par fa vie plus de reputation.

que par fa mort. Car il cil , pour ainfi dire,lejfpe8tacle pet-n:
petnel , 86 le plus glorieux trophée de lavertu de fon ennemy,?
au lien que fi on l’eufi mené en triomphe , il cuit palfé en vu
inflant. Mais fi on peut lailfet (lanternent 86laçCoutonne , 86
l’Empite à celuy que l’on a Vaincu , 86 le remettre au rand
d’où il eft tombé ,c’ell vu. furetoifi de loüangeàceluy qui e

contente de ne vouloir que la gloire d’auoir futmonté. vu .,
grand Roy. Danantage , c’ell’triompher de fa viétoire 5 86
donner vn témoignage qu’on n’a rien trouué chez les vain-

eus qui fait digne de la vertu du vainqueur. Pour Ce qui con-
cerne fes Sujets,les inconnus, 86 les perfonnesviles 86baffes,

. il les faut traiter auec d’autant plus d’humanité ,qn’il n’y ana

toit point de gloire à les traiter rudement; On doit pardon-i
ner librement a quelques-vns , on doit negliger de fe Vena
ger de quelques autres I,’ 86 en retirer, le bras , comme de
certains petits animaux , que l’on ne fçauroit tuer que
l’on ne fe galle les mains. Mais s’il en faut fanuer, ou en
punir quelques-vns à la veuë de tout vn El’tat, c’efi: de la

que le Prince doit tirer les occafions de faire éclater fa-

clemence. . l ’ - -5 ., ,Parlons maintenant aux inlures que les autres ont.teCCu’e’s, gyrât
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204. ldans la vengeance defquelles la loy a fuiuy les trois chofes que
le. Prince mefme doit fuiure. Ou elle veut rendre plus hom-
me de bien celuy qu’elle chafiie , ou elle veut par fa peine
rendre les autres meilleurs , on en exterminant les mefchans,
elle veut trauailler a la feureté de tout le monde. Vous les
corrigez plus facilement par vne petite punition 5 car celuy
a qui l’on a lailfé quelque forte d’honneur , 86 qu’on n’a pas

defefperé par vne infamie entiere , prend garde a fe mode-
ret , 86 monfire plus de modefiie. Au contraire , on ne fçau-
’roit plus s’épar’gnet , quand on avne fois perdu l’honneur, 86

c’ell vne efpece d’impunité que de ne plus craindre le cha-

fiiment. .Au telle, iln’yarien qui corrige mieux les moeurs
deprauées de tout vn Efiat , que l’efpargne qu’on fait du fang,

.86 les rates punitions. Comme le grand nombre de ceux
qui font mal , engendre la coufiume de faire mal, 86que l’in-
famie cil moins grande , quand il y a plus de mefchans: Ainfi
quand la feuerité efl trop frequente 86 trop afliduë , elle perd
fon authorité , qui alloit fon plus grand remede. Vn Prince ’
refiablira les bonnes moeurs dans fon Royaume , 86 repri-
meta. plus facilement les vices , s’il les fouffr-e auec patience ,
non pas toutesfois comme s’il les approuuoit , mais comme
fic’efioit malgré luy , 86 auec vne peine exrre’me qu’il en

vinfi; aux punitions. La Clemence du Prince donne aux mefi-
chans vne honte qui les corrige peu à peu 5 86 la peine paroifi:
plus grande,quand elle a ellé ordonnée fans paillon, 86 parvn
homme doux 86 moderé. Danantage , vous reconnoifitez
par experience que l’on commettra plus fouuent ce que vous
punirez fouuent.

ces». Voûte ’Pete a plus.pnny de parricides en cinq ans, qu’on
XXI"? n’anoit fait en plufieurs fiecles. Lorsqu’il n’y auoir point de

loix efiablies contre vn fi detefiable crime, il y anoit moins
de coulpables , 86 les enfans efioient moins hardis à l’entre.
prendre. Et certes ce n’a pas cité fans raifon que des hom-
mes fages ,86 qui auoient connoilfanée de ce que la nature»
pouuoit faire, ont mieux5aimé ne point parler d’vn fi grand
crime , comme s’il eût efié incroyable , 86 hors des limites
de la hardiefi’e des hommes , que de monfiret en faifant des
loix pour le punir, que l’on pouuoit le commettre. Ainfi les
parricides ont commencé auecquela loy5 86 la peine qu’on a
efiablie contre ce crime, a, pour ainfi dire , enfeigné ce crin



                                                                     

l

DE LA CLEMENCE. "’20;
me. L’amour des enfans enners les PCI’CS ,a cité en grand pe-
ril , depuis qu’on a veu plus de ’f facs que de gibets. On croid F0223?

qu’il y a beaucoup d’innocence dans les Efiats 86 dans vniàc de
les Villes , on il fe fait peu de punitions 5 86 que chacun ,
y contribn’e’ au bien public , en affectant en particulier singé:
de fe tendre homme de bien. (Ævne Republiqnevfe ceux qui”
croye innocente , elle la fera fans doute 5 86 s’itriteta tant
plusfacilementcontre les debauchez 86les prodigues, qu’el- France
le les verra en plus petit nombre. Enfin vous deuez croire
qu’il cil tonfiours dangereux de faire voit dans vn Efiar, 5er dans Ï
que le nombre des mefchans l’emporte par deflus les autres. ” m”

Il fut vne fois ordonné dans le Sonar, que leshabits des CH M;
efclaues feroient differens de ceux que portent les perfonnes XXIçV.
libres. Mais depuis on reconnut combien il feroit dangereux

’ que nos efclanes commençafl’ent a nous compter. Sçachez
qu’il faùt craindre la mefme chofe, fi l’on ne fait grace à per-’ .

fonne. On découurira bien-toit que le party des mefchans
el’t le plus puifl’ant 86 le plus fort. Les punitions trop fre-

’ queutes n’apportent pas moins de honte a vu Prince, que la
quantité de morts à vn Medecin. On obe’r’t mieux , 86 auec-

que plus de facilité,à celuy qui commande 86 qui gouuerne
auecque plus de moderation 86’ plus de douceur. L’efptit

" humain cil naturellement rebelle 86defobe’r’ifant , il fe porte
toufiourslau contraire de ce qu’on exige de luy , 86 aime-
mieux fuiure que de foufi’rir qu’on le mene. COmme les che--
uaux genereux’fe laiifent mener plus aifément auec vu frein
doux 86 facile 5 ainfi l’innocence fuit de fonpropre mouue-
ment , 86 anecque plus d’inclinarion ,la Clemence 86 la dou-

’ ceur5 Et vn Efiar la confidere comme vne chofe precieufe,86
digne qu’il fe la conferue. On profitera donc plus par cette
voye 5 car enfin la cruauté ne conuient nullement à l’homme,
elle cit indigne de fon ame ,qui n’ePt compofe’e que de dou-

cent. C’efi vne rage de belle brute, de ne trouuer du plai-
fir que dans le fang 86 dans le carnage , 86 de fe dépouiller de
Fhomme, afin de fe conuertit en vu animal cruel 86 faunage.

En effet, Alexandre, n’efi- ce pas la mefme chofe,ou que C55".
tu expofes Lyfimachus a Vu lion , ou que tu le defchi- XXVË

. res auecque tes dents , 86 que tu le deuores toy- mefmes!
La gueule de ce lion n’efi-elle. pas proprement ta bouche, 86
(a cruauté n’eft- elle pas auili la tienne? Ne donnes - tu pas

’Cc iij
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v vu tefirroignage que tu voudrois auoir fes ongles , 85 vne

bouche auifi fenduë, pour efire plus capable de manger les
hommes PNous ne voulons pas exiger de toy, que ta main ac-
coufiumée à tuer mefme tes amis ,foit falutaire à quelqu’vn,

ny que ton efprit cruel, qui ne fe peut affouuir de la ruine de
- tant de peuples ,troune moyen de fe fatisfarre, fans relpandrc
tant de fang, 86 fans faire tant de carnages. Nous croirons
que tu feras vne action de clemence, fi tu fais venir vu bour-
reau pour faire mourir tes amis. La .cruaute cit abominable,
premietement lors qu’elle palle les limites accoul’tumées , 86

’ en fuite les bornes de l’humanité. Elle cherche de nouueaux
fupplices , elle appelle a fou fecours la viuacité de l’efptit; elle
inuente de nouuelles fortes de gefnes pour diuerfifier86 pour
prolonger la douleur , pour fe donner plus de plaifir de la pd-
ne 86 de la mifete des hommes. Mais cette cruelle maladie de
l’ame cil paruenuë au plus haut degré de la rage, lors qu’on
fait fes delices de la cruauté, 86 que l’on trouuc du ’plaifir a

couper la gorge a vu homme. Les ruines,les inimitiez , les
prifons , les épées fuiuent toufiours pas à pas vn efprit de cette
humeur. Il eI’t menacé d’autant de perils qu’il [en prepare à

tonsles autres. Quelquesfciis il cil accablé parles confpita-
rions des particuliers , 86 quelquesfois par tout vn peuple,
qu’vne extréme Crainte aura reduit au defefpoir. Vue per-
te Iegere qu’vn particulier aura fouffette , n’ément pas , ;
des Villes entieres 5 mais lots qu’on refpand fa rage de
tous collez, 86 qu’on attaque tout le monde , on en: at-
taqué de tout le monde. Les petits ferpens fe (aunent ,
86 l’on ne s’amufe pas à les pourfuiure 5 mais quand on en
void quelques c vns qui parlent la mefure ordinaire , qui
font fi prodigieux qu’on les regarde comme des monfires,
qui empoifonnent toutes les fontaines où ils b iuent , qui
brûlent toutes chofes de leur fouille, qui ne palle p t en aucun.
endroit qu’ils ne renuerfent tout ce qu’ils rencontrent5 alors
on s’affcmble de tous collez, 86 l’on les tu’e’ a coups de traits.

Tout de mefme les petits maux peuuent facilement fe ca-
cher 5 mais on va au deuant des grands , 86 l’on prend les ar-

’ mes contr’eux. Ainfi, pour vu feul malade , il n’y a pas feule-

] ment vne maifon quiptenne l’alarme 5 mais lors que la pelle
a paru par la mort de plufienrs perfonnes, toute la Ville cil:
en defordre,on prend la fuite de tous collez, chacun lene les
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mains au Ciel, 86 implore le feco urs de Dieu. Ainfi quand le
feu s’efl mis dans vne feule maifon , les valets 86 les voifins
apportent de l’eau pour l’efleindte; mais quand il a paffé plus
auant , 86 qu’il adefia denoré plnfieurs maifons, on abat Vue
partie dela Ville, pour fauner l’antre del’emb’rafement.

Il y a en des efclaues qui fe font Vengez de la cruauté de C in 1”-
quelques perfonnes-priuées 5 bien qu’en execntant cette en-
treprife ils fe millent eux-mefmes en danger. Les Nations,
les PeUples ,les Sujets des Tyrans , 86 ceux qui en ont efié
menacez , on’t fouuent entrepris de les exrerminer , 86 de
purger la terre de ces monfires. Œelquesfois les gens de
guerre qu’ils deflinoient pour leur garde , fe font foûleuez
pour les perdre , 86ont exercé contt’enx la perfidie,l’impieté, ’

les barbaries, 86 tout ce qu’ils en auoient appris de cruel 86
de fangninaite. Car que peut-on efperer de ceux a qui l’on a
appris d’eilre mefchans , 86 qu’on a infiruits au! crime 3 La
mefchanceté ne fçauroit long-temps obe’r’r’, 86 ne fait pas

toutes les fautes qu’on luy commande. Maisimaginez-vous ’
que la cruauté foit affente’e , comment penfez-Vous que foi:
l on regne? Il n’a point d’autre face ni d’autre forme que celle

des Villes prifes par force 5 c’efl: vne effroyable reprefentation
d’vne épouuente pnbliq’ne.Toutes chofes y font trilles, plei- 1

nes de crainte , de confufion 86 de defordre. On y craint
mefme les voluptez , on n’ell pas en’aifeutance parmy la Ili-,

’ berté des fefiinss ilfant que ceux queie vin fait parler trnp
librement 5 donnent des gardes, pour ainfi dire , à leur efprit
86 à leur langue. On ne va point aux fpeé’tacles fans apprehen-
fion d’ellte accufé, 86 d’y trouuer plus de peril que de diuer-

tilfernent. Œils foient grands confiderables par les def-
penfes qu’on y a faites , 86 par le. nom des ouutiers qui y ont
ellé employez-5 mais qui ne trounetoit pas’efirange d’ellre
mené en prifon au f ortirde ces fpeé’tacles a Ogelle abomina-
-tion,bôs Dienxr-de tuer,d’exercer des cruautez , de fe réjoüir
au bruit deis’chaînes’, de faire couper . des telles , de répandre

par tout du fang , de donner de l’épounante, 86 de faire pren-
dre la fuite par fon abord, 86par fon afpeél? Viuroit-on d’vne
antre façon, fi l’on auoir pour fes Roys 86 des Ours 86 des

. LionseSi l’on donnoit aux ferpens 86 aux animaux les plus nui-
fibles,la puifi’ance de nous gouuernerz Cependant les belles
priuées de raifon, 86que nous appellons fanuages, ne font

XXVI.
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point de mal àleurs femblables , 86la relfemblance 86l’cf’Pc-à:

ce. font en feureté-anec’ell’es. Au contraire , la rage des kgm-
m’es n’efpatgne pas mefme leur fang 5 elle traite-indiffetem.
ment 86 les efirangers , 86 les fiens5 elle s’exerce premiere.
ment. dans le carnage des particuliers, afin de palfet en fuite-.55

’ la ruine des nations. Elle efiime que c’el’t vne marque de puif-

fance 86de grandeur de mettre le feu de tontes parts; 86 de
faire palier la charrué fur de grandesvilles ruinées. Elle croid
qu’il cit indigne d’vn grand Roy , de faire tuer feulement
deux ou trois hommes 5 86 fi en mefme temps elle ne void
fous fes pieds de grandes troupes de miferables , elle croidque
fa puill’ance n’en qu’vne puiffance commune. C’efi: vn bon-Ï

heur incomparable de conferuet beaucoup de monde , de
’lCoufon- rappellet les hommes de la mort , 86 de meritet *la Couronne
253:3: Cinique parla Clemence 86 parla douceur. Iln’y a» point de
à vn Ci: plus precieux ornement , 86quifoit plus digne d’vn Prince,
52’. que cette Couronne , qu’il reçoit P O V R A v 01 R S AV V E’
Ï: à," ci- SES C 1To Y EN s. Ny les armes qu’ilalny-mefme arrachées

’ ’ des mains de fes ennemis vaincus ,ny fes chariots enfanglan-
tez du fang des Barbares,ny les dépoüilles qu’il a gagnées dans
la guette , ne luy donnent point tant d’efiime , ’86 n’éleuent

point fihaut fa réputation 86 fa gloire. Comme c’efi l’effet
d’vn embrafement 86 d’vue ruine , de perdre indifi’eremment
beaucoup de monde, c’eft l’ounrage d’vnePuiifance’diuine

de lauuet des Peuples entiers. ’ ’ ’ a ’ . a ’

SEquyn
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. L n’y a point de raifon qui m’ait C H AIT.
A ’ plus .puiffamment obligé de pat- Lu.

let de la Clemence , qu’vne’ parole r

qu’il me fouuient de VOUS auoir «
o’riy dire, 86que depuis’i’ay appti- .

. féaux autres auec la mefme ada ’
I j m’iration queie l’auois entendnè’. 4

N l ç , . Ce fut certes vner’parole gens-
une qui partoit d’vn grand courage 86’ d’vne’ extrême

douceur, 86 qui n’ayant rien de feint , 86 n’ayant pas j ollé
prononcée pour plaire feulement aux oreilles , ferépan-ï
dit bien-’tolt de tous collez , 86 fit voir a tout le monde
que voûte bonté 86 voûte fortune citoient en "clilpute’enfçm-

ble aqui feroit de plus grands biens. Battus voûte Lieuteg.
nant general, ce» perfonnage fi digne de l’émir-fous vn’fi bon

Prince, ayant eu ordre de aire punir quelquesvoleuts ,Ivous
efcriuit pour fçauoir de vous qui citoient ceux que Vous voua
liez qu’on pnnill: , 86 pour quelcrime vous vouliez «qu’ils’fuf:
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font punis 5Et parce que vous aniez fouuent differé , enfin il
vous prell’a d’en ordonner. Ainfi lors que malgré vous , 8c
malgré luy, il vous cuit prefenté le papier [pour figner’ leur
condamnation: le voudrois, dîtes vous, n’auoir iamais ap-
pris à efcrite. O parole digne d’efire oiiye par tous les Peu-
ples , ou qui obc’iflerrt a l’Empire Romain , ou qui font fur
nos frontieres auec vue liberté donteufe, ou qui ont alIèz de
courage 86de force pourla conferuer’86 pourla defendre. O
parole digne d’eflre publiée par tout on ily a des hommes, 86
que les Rois 86 les Princes la refpectent, 86 iman; par elle! O
parole digne de l’inh ocence des premiers hommes, 86 digne
d’el’tre attribuée a la vertu des fiecles anciens! Certes il’eitor’t

temps que l’on commençait à receuoir la inflice 86 l’équité;

qu’on étouffait les defits 86 les conuoitifes du bien d’autruy,
de qui nail’fent tousles maux 86 tous les defotdtes de l’ame5
(Es la probité 86 l’integtité fe releuafl’ent auec la foy 8613;

modefiie , 86 que les vices qui auoient fi long-temps abufé
de la domination86 de la puilfance , fill’ent place a vn fiecle86

plus pur 86 plus heureux. ’ - ’
le ne feindray point de dire que j’efpere vu fi bon fiecle.

Cette douceur de voûte efprit pafi’era facilement dans
tous les cfprits , 86 fe refpandra peu a peu dans tour. le
corps de cét Empire 5 enfin toutes chofes fe formeront
fur voûte exemple. C’el’t de la telle que procede la firn- .
té , 86 de qui toutes les parties du corps prennent leur
vigueur ou leur foibleffe , felon que l’efptit qui les anime 5
cil plus vi outeux ou plus foible. Tous vos Sujets 86 tous
vos alliez à rendront dignes de vélite bonté 5’les bonnes p
moeutsfe Arefiabliront par toure la frette , l’on ne, fe fer- .
uira. plus de -;main pour les cruaute5zh861pput,lües vengean-

. ces- Souff’rez que ie m’arrefie quelque temps en cét endroit,
’non pas afin de’vous fiaters car ce n’efl pas macoullume, 86
i’ayruerois-mieux vous ofi’encer par des veritez, que de vous
plairepar des flateries. Pourquoy donc a’y-ie ,fouhait’é que
les paroles; genereufes, 86:que--les,b.onnes aérions vous fuf-
fimtr-fi communes-:86; fisfar’n’ilieresvè; Afin que vous faillez

l eunuque iour; par; raifnn:,’86”par iugernenta, ce que vous
fartes auioutd’huy.par.Vn mouuement , 86 comme par
vnjrranfport:d’vn naturel Vettnenx. le confiait-re que beau-
coup de grandesjparoles , .86 toutœfon detefiables , ont



                                                                     

DE LA C LEMENCE. en
piaffé parmy les hommes, ses: font rendu’e’s célèbres, entre

lefquels cil: celui-cy, * 4 5 . . - . ,le veux bien affre ha], pourueuqae l’on me Wdigflt. .
C evets Grec où quelqn’vn fonhaite-que le feu deuore la ter-
re aptes fa mort , 86 quantité de chofes de cette .nature font;

" femblables à cette parole. Mais ie ne fçay comment ces cfprits;
cruels 86 ennemis de tous les hommes, ont olé fi magnifique-
ment exprimer des penfées fi inhumaines. ququ’icy ie n’ay,
point encore veu fortir d’vne ame douce 86modetée,deces
paroles orgueillenfes. Q1; faut-il donc que vous failla? Il
faut que , comme vous l’obferuez défia , vous faillez-malgré

vous , le plus tard 86 le moins que vous pourrez, ce qui vous

fait haït de fçauoir efcrire. ç ç 5 à
Mais afin que nous ne nous laiffions pas tromper par. Ci?!”

ce nom fpecieux de clemence , voyons ce que c’ell que clea ’
mence quelle elle cil: , 86 quelle fin elle fe propofe. ’ La
ClClTlCflCC el’t vne moderatiou d’vne ame qui a la puiffance

de fe venger: ou c’ell vne douceur 86 Vue bonté du fupetieur
enuers vn inferient, quand il s’agit d’ordonner des peines. Il
vaut mieux en apporter plufieuts definitions , de peut qu’vne
feule nefalfe pas bien comprendre la chofe , 86 que faute d’e-
lire bien connuè’ , elle ne perde , pour ainfi dire, fon droit 86
fa eaufe. C’el’t pourquoy l’on peut auifi la definir vne pro-
penfion de l’arne. a la douceur , quand il faut impofer quelque
peine. Cette définition trouuera aufli des contradiêtions 86
des aduerfaires, bien qu’elle approche dauantage de la verité.
Si nous difons que la clemence eft vne moderatiou qui remet
quelque chofe de la peine qu’on a meritée, on nous refpon-
dra auffi- roll qu’iln’y a point de vertu qui faffe moins que ce
qui cil: de fon’deuoit. Neantmoins tout le monde reconnoifi:
que la clemence demeure toufiours au deçà de ce qu’on pour-
roit inflement ordonner. Les ignorans s’imaginent que la fe-
uerité lny’efi contraire5mais iln’y a point de vertu qui foi:
contraire à la vertu.

Œ’oppolèrez-vous clonera la Clemence? La cruauté, qui ont -
n’efi autre chofe qu’vne inhumanité de l’ame qui fe plaift à fe IV,

venger , 86 à impofer des chafiimens. Mais ily en a-qui ne fe
vengent point, 86 qui ne lainent pas dîefire cruels; comme
font ceux qui tuent les inconnus qu’ils rencontrent dans le
chemin , n0n pas pour en tirer de l’anantage 86du profit5rnais r

Tome II. v D d ij .



                                                                     

252 ’ S E N E Q V E ,
par le feul plaifir qu’ils prennent a tuer. En effet, ils ue’fe con;

tentent pas de tuer , ilfant qu’ils monfirent leur barbarie par
des moyens différents, comme Bufire, Procrni’tes, 86 que]-
ques Pyrates qui font battre à coups de verges ceux qu’ils

rennent ,- 86’ les iettent tous vifs dans le feu. Cela fans doute
s’appelle cruauté 5 mais parce qu’elle ne cherche point la ven-
geance , comme n’ayant point efié offencée,.86 qu’elle ne s’ir-.

rite point contre quelque faute, dautant qu’on n’a point com-
mis de crime, elle ne fe rencontre pas dans les termes de nô-
tre definition, qui la reprefente comme vu déreglement de
l’ame,qnand il fane impofer des peines. Nous pouuons dire
que cette cruauré n’elt pas cruauté 5 mais vne barbarie qui
fait fon plaifir de la cruauté. Enfin nous pouuons l’appel-

’ler furent, dont il y a plufieurs efpeces , 86 dont pas. vne

C un,
.V.

n’efi plus vifible , ny plus manifefleque celle qui demano
de du fang, 86qui n’aime que le carnage. l’appelleray donc

ceux-la cruels qui ont des raifons de punir 5 mais qui ne
peuuent fuiure de regles , 86 qui n’ont point de modera-
tiou. On dit que Phalaris citoit de ce nombre , qu’il n’e-
xerçoit point fes cruautez fur les innocens 5 mais que
quand il faifoit punir vn coupable, il alloit toujours à l’excez,
86 alloit toufionrsles bornes que prefcrit l’humanité. Enfin,
fans nous fernir de fubtilitez, nous pouuons dire que la cruau-
té cil vne inclination de .l’ame aux cholés les plus rigoureufes

86les plus rudes. Et partant, la clemence ne peut demeurer
auec elle, au contraire elle s’en éloigne tout autant qu’il luy
cil: pofiible; mais elle s’accorde facilement auecque la feue-
rité.Il ne fera pas hors de propos de rechercher en cét endroit,
en quoy confifizela compaifion , parce que plufieurslny don-
uent les mefmes louanges qu’à vne vertu , 86 difent qu’vn
bôme de bien el’t pitoyable. Cependant la compalfion ef’t vu
vice de l’ame; mais l’vne 8e l’autre ,la compaffion 86 la cruau-

té ne font pas beaucoup éloignées de la feuerité 86 de la cle-

mence. De forte qu’il cit necellaire de fe tenir fut fes gat-
des, de peut que fous prétexte de feuerité 86 de clémence,
nous ne nous lainions aller a la compaffion 86 a la cruauté.
Veritablementle dangeràefi: moindre de tomber dans la com-
paffion 5 mais la faute cil toufionrs égale, quand on s’éloigne
dela verité.

Ainfi commela religion tenere les Dieux , 86 que la fnper-



                                                                     

DELACLEMENCE a;
flition les offerte, tousles gens de bien embralTeront la cle-
mence Sala douceur; mais ils éuiteront la compailion. Car
c’eli vne marque d’vn cœur bas, 86 d’vn efprit foible , de fa
laifl’er toucher aux maux que l’on void foufi’rir aux autres; 86

les plus vicieux,ôc les plus mefchâs (ont fujets à cette tendrei:
fe. Ces bônes femmes qui le laiiient toucher par leslarmes des
pluscrirninels, romproient les prifons pour les en faire fortir,lii
celaeitoit en leur liberté.La com pallion ne regarde paslacaua
le;elleregardelfeulementlafortune5 maisla clemence s’atta- a
tache toufiours à la raifon, 86 ne s’en éloigne iamais. le fçay’
que la (côte des Stoïciens cil: mal-traitéepar les ignorans,c’om«

me citant trop rigou reufe,& incapable, de dôner de bons con-
feils aux Rois 8c aux Princes. Car on leur reproche de foûte-
nit que le Sage ne doit point auoir de Compailion , 86 qu’il
ne doit iamais pardonner. Veritablement ces fentimens fe-
ront trouuc: odieux , fi on les confidere comme on les expo-a
le. En eflet , il femble u’ils defefperent tous les hommes, 8C- .
qu’ils veulent faire pailler toutes leurs Fautes par les chafii-
mens 8: par les fupplices. Que li cela cil ainfi , ya- t’il rien de
plus durôcde plus inhumain que cette Seâe, qui-veut que
l’on oublie l’humanité, 86qui nous ferme ce port alfeuré que

l’on trouuc contre les tempeflzes de la mauuaife fortune , dans
le fecours mutuel que les hommes felpeuuent donner? Mais
aptes tout , il n’y a point de Seau: ny plus douce , ny plus fa-
cile 5 il n’y en a point qui ait plus d’amour pour les hommes,
86 qui trauaille au bien commun auec plus de force Sc plus
de courage. Enfin elle n’a point d’autre deflein que de a: ren-
dre vtile se fecourable , non feulement àfoy- mefmes mais end
core à tous les hommes en particulier 8c en general. La com-
paflion en: vne maladie qui s’engendre dans l’aime, à l’afpeCÏ ,
des peines 86des infortunes d’autruy 5 ou c’ef’t vne triflelfe "

que l’on conçoit des maux de quelqu’vn , fur l’opinion que
l’ona qu’il ne les a pas meritez,& qu’il les endure iniuflement.

Or cette efpece de maladie ne peut tomber dans l’efprit du
Sage; car-il cit toufiours tranquille, 8C il ne fçauroit rien arri-
uereou d’impreueu, ou d’inoPiné , qui (oit capable de le trou-

bler. Enfin il n’y a rien qui conuienne mieuxà l’homme , 85
qui foit plus digne de luy , qu’vn grand 8: genereux courage ;
mais il ne fçauroit ef’tre grand, fi la crainte 86 la triliefi’e l ab-

batent, 8c que ces deux pallions le troublent , ô: le rentiera
D’d iij ,
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leur de (on rhrône. Ce malheur n’arriuera iamais au Sage;-
mefme par l’es propres miferes; il repoullera courageufement
toutes les iniures de la fortune , 8c lafera tomber à lès pieds. Il
monilrera touliours le mefme vifage , il fera touliours tran-
quille ôc inébranlable, 8: n’auroit pas fur luy cette puill’an-
ce , s’il le lailÏoit vaincre par la tril’telle. Outre cela , le Sage
preuoid les’chol’es de loin, 8C les confeils qu’ildoit prendre,

l’ont touliours deuant les yeux. Mais comme il cil: impolfi-
ble qu’on voye rien de net se de certain dans la confulion , 8c
dansle trouble, ainli la trifleffe cil incapable de bien dilcer-
ner les chofes , de penfer à ce qui feroit Vtile, d’e’uiter ce qui

feroit dangereux, 86 de faire de bons iugemens. Le Sage n’a
l donc point de compallion , parce qu’il n’efl point touché des

Casa
VI.

mifercs; neantmoms il ne laine pas de faire librement , 8::
auec vn efprit definterelIe’ , ce que feroient auec douleur
tous ceux qui le laurent toucher par la compallion des pei-

nes d’autruy. ’Il donnera du fecours à ceux qu’il void dans les larmes;
mais il n’en verlera point auec eux. Iltendrala mainà celuy
qui fait naufrage , il prellera la maifon à vn banny, il donnera
de l’argent aux panures 5 mais il ne les affiliera pas auecque
dédain , 8c ne craindra pas de les toucher , comme font la
plufpart de ceux qui veulent paroillre feulibles à; pitoyables.
il leur donnera comme homme , ce qui doit citre commun
entre les hommes. Il donnera l’enfant aux larmes de fa mere,’
Il le fera ol’ter de la chaîne , il empefchera qu’au ne l’expofe

aux be [les fauuages. Il ne dedaignera pas de faire enterrer les
corps des plus criminels smais ilfera toutes ces chofes auec vn
efprit tranquille , 86 fans changer de vifage 86 de contenance.
Le Sage ne fera douc pas pitoyable , &ne fera point touché
de compallion 5 mais il ne laifl’era pas de courir au fecours de
ceux qui en ont befoin, à: comme il cil né "pourl’Vtilité com-
mune, 85 qu’il el’cluyomel’me vn bien public ,il le partagera,

pour ainli dire, entre tous les hommes, 8C talchera de le ren-
dre Vtile à tout le monde. Il elieudra les boutez furies mi-
ferables mefmes qui feroient dignes de blafme ô: de cha-
fliment ; mais il affiliera plus volontiers les innocens affligez.
86 qui font tombez dans quelque puilTante calamité. Il s’op-
pol’era aux infortunes d’autruy toutes les Fois qu’il en aura la

puiffance :.Car en quelle occalion le feruiroit-il .plûtoli ou



                                                                     

DE LA CLEMENCE.’ .21;
de les biens, ou de fon pouuoir,iqu’à relIablirles chofes qu’vn
maLheur auroit renuerfées. .II ne détournera ny l’on efprit, ’
ny lès yeux, d’vn mendiant mal-vefcu ô: dechiré, qui l’oli-
Itiendra auec vn ballon l’on corps abattu de pauureté 8l: de mi-
fere. Enfin il fera fecourable à tous ceux qui le meriteront, 86
à l’exemple des’Dieux il regardera fauorablement tous les aïe

fligez ë: les malheureux. La compallion , comme proche
Voifine de la mifere , en prend 86 en attire àfoy quelque cbo- a
le. Ainli vous iugez que les yeux l’ont foibles , qui deuiennent
malades en voyant des yeux malades; 86 ie tiens que c’el’t plû-

toli vne maladie qu’vne veritablegayeté,que de riretoufiours
auec ceux qui rient, ôc de baailler toutes les fois que l’on void
baailler les autres.La pitié cit le vice des cfprits trop indulgens
aux miferess 8L li quelqu’vn l’exige du Sage, il ne s’en faut gue-

res qu’il n’en exige des lamentations 6c des larmes , toutes les
fois qu’il verra des enterremens.Dil’ons maintenant pourquoy
il nepardonnera point; mais demeurons premierement d’ac-
cord de ce que c’el’t que pardon, afin que nous apprenions que
le Sage n’en doit point donner. Le pardon cit la remiflion de
la peine qu’on a meritée; Et ceux qui (ont de ce lientiment ap-

portent vne infinité de raifons , pour fairecomprendre que
le Sage ne doit point donner de remiliion. l

Mais pour en dire mon aduis en peu de paroles . comme Cu"?
s’agiiÏant icy d’vne autre chofe, on ne’pardonne qu’à celuy V1”

qui doit el’trechallié. Or le Sage ne fait-rien qu’il ne doiue
faire , 8c n’oublie rien de ce qu’il doit faire. C’el’c pourquoy

il ne remet point la peine qu’il’doit impofer; mais il vous don-

ne-pat vne plus belle voye ,ce que vous voudriez obtenir par
vn pardon. Il vous fupporte, il vous confeille , il vous corri-
ge ; il fait la mefme chofe que s’il pardonnoit, 86 toutesfois il
ne pardonne point; car s’il pardonnoit, il donneroit vn tef-
moignage qu’il auroit oublié; quelque chofe de ce qui citoit
de. fon deuoir. Il le contentera de faire des reprimendes à
quelques-vns , fans leur impofer aucune peine , confiderant
qu’ils l’ont en vu âge oùils le peuuent corriger. Il en (aunera

quelques-vns qui feront foupçonnez de quelque crime , par-
ce qu’ils auront el’té trompez ; ou que le vin leur aura fait

commettre cette faute. Il renuoyera fes ennemis auec la li-
berté 86 la vie , 86 quelquesfois auec des loüanges, s’ils ont
pris les armes pour des caufes legitimes 86 glorieufes, comme



                                                                     

am .SENquE ipour maintenir leur foy , pour conferuer des alliances , pour
défendre leur liberté. Toutes ces chofes font des ouurages
non pas du pardon, mais dela clemence. La clemence agit
librement , elle n’a point de formules qui la contraignent, el-
le iuge fuiuant l’equité, 86 comme elle le trouuc le plus à pro-
pos. Il luy cit permis. d’abfoudre , ôta d’ellzimer les cholEs

comme il luy plailt. Elle ne fait rien,c0rnme fi c’eltoit con-
tre la Iul’cice , 8c contre le deuoir , mais comme la chofe la
plus iulie que l’on puifi’e faire. Mais pardonner, c’elt ne pu-

nir point ce qu’on iuge digne d’elire puny . 8c le pardon cit la
remillion de la peine que l’on auoir meritée. Enfin la cle-
.mence y proeede d’vne autre façon;elle prononce que ceux i
qu’elle renuoye impunis, ne deuoient point foufi’rir de peine;
’86 par confequent elle cil: plus noble &plus magnifique que
le pardon. Au refie,ie croy que nous neefommes en difpute
que du mot, 8c que nous femmes d’accord de la chofe. Le
Sage remettra beaucoup de fautes , il faunera beaucoup de
mondede qui l’ame n’elt pas bien faine 5 maisque l’on peut

pourtant guerir. Il imitera les bons lardiriiers , quine culti-
uent pas feulement les arbres de belle venue”, mais qui ont
foin aufli de ceux qui ne font pas fort bienfaits , 8c leur don-
nent des perches pour les redrelfer. Ils en élaguent d’autres
que la quantité des branches empefcheroit de profiter. Ils en
fument quelques-vns qui (ont deùenus malades par le defaut
de la terre oùils ont cité plantez. Ils donnent de l’air à quel-

ques autres , en coupant ceux qui les incommodent. Ainli ce-
luy quieit parfaitement [age , prendra garde de quelle façon
il traitera les efprits,&.comment il ramenera dans le bon che-
min ceuxqui s’en feront égarez. v l a h " -

Il manque beaucoup de rififi: à ce Dijêours.

SENEQVE,
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’ 86 des chofes les plus COnliderables, quiferen-

contrent dans les œuures de Senequc.

A.

A G E S. quels qu’ils
foie nt,l’uiets à la cole-

re, 86 pourquoy. r32.

, Abeilles.. .. Je A quoy le recognent
leur Roy. l zoodéfini. VComment il faut plaider la caul’e des

Abfens. 115 -Àbfilldi’ô l
S’il le peut trouuer quelqu’vn qui le puil’.

l’eabfoudreiultcment. 83
L ’ Aljh’mnæ. ’ ’

(ge l’AblIinence precede vne mort ,

bcnignCo a ’Actidtm.
Commêt nous fommes obligez de fouf-

frir tousles accidensdela vie. 41.42.
A qui cjell articulierement que les ac-

cidcns ont fâcheux. 240. 1.4!
, Arroujlumame.

Comment l’accoullumance nourrit la
colere. 114. Combien facilement l’ac-
couliumance pall’e en habitude. 2.18.

:19 I t7- Accufitmrs.
Œ’llne faut pas croire legerement les

Accul’areurs. . au,
. Achille: .Soldat Egyptien pourquoy hai d’vn ’

chacun. 95Arbifle.
Comment il traita Priam, aptes lui auoit

tué l’on fils. - I ne
défions.

’ les aâions des Sages doiuent citre
Istrie Il:

. conformes à leurs enfeignemens. 6 3";
64. Quelle cil la laye que l’on reçoit
d’vne bonne Action, 98. Que les

r Aâions doiuent auoitvne certaine
fin. 2.44. 2.45. Que celuy dont les A-
ctions fontfeintesôc deguifeesm’ell
iamais en l’eureté. 248.14 9.

. admirateur. I A r
Qu’ily aautant d’enuieux dans le mon-

de, commeilya d’Admirateurs; ,27
. - Adverfi’tcz.-
-Si quelques aduerlitez peuuent «arrimer

à vu homme de bien. t. Combienel-
les font vtiles. 6. 9. Comment les ad-
uerfitez l’eruent à faire montre de la
vertu. r3. A qui elles peuuent faire

du mal. r . 16 . 17’ Aduarrts.
QUels Aduocats l’ont les plus blâmables.

99 IAfiirrr. I A .a Comment le menentles grandes affai-
res. .140. Comment il l’e faut gou-
Uerner au maniementdes affaires pu-
bliques. 12.7. Combien ily a de fora
tes de perfonnes inhabiles à manier
les all’aires- 2.30. 231. (hl-III faur quit-
ter celles qui tirent’en longueur. 2.31.-
(he quiconque s’entremet des aEai a
tes , laos y ellre appelle m’y reuflit ia- ,

- mais. 244. Inueé’tiue centre ceux qui
s’emprell’ent trop des affaires. 285.-

386. 2.91. Que le maniement des af- p
faires n’el’t point comparable au repos
de l’efprit. 303. 304-. Quél cille con:

tentcment de l’homme vertueux qui
ses retiré de l’embarras des. allaites

du monde. 508. Exemple fingulier

” H "En"! il
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de l’inconllance des allaites de ce

, monde. 512.. si;Afflifiiow.
Comment les affliâions l’ontvtiles à vu.

chacun. to. r1. Qu’vncamc éprou-
uée par plurîeurs afflictions, doit de-

uorerles plusal’pres. 349. ne

Aiax. ICe qui poulI’a Aiax dans le tombeau.1 30

Aigle. ’ .Pourquoy l’Aigle 86 les autres oylEaux

prefagent l’auenir. , V 456

r Air.Que les effets de l’air monllrent que
c’ell vne partie necell’aire de l’an-

tiers. 439. 440. mielle eft la marine
de l’air,86 de sô voifinage auec la ter-

re. 440. 441. Par quels &combien
diners effets l’e moulure la force de
l’air. 441.Que l’air ell vu corps plein,

8e qu’il n’a point de vuide. 442.. De
l’agitation de l’air, 14’ mefme. me l’air

mêlé auec l’eau, la fait monter con-
tre l’a nature.442..44;. Quelle eft la
lituation de l’air 86 combien l’es qua-

litez l’ont diuerfes. 443. 444. Rai-
l’ons de cette variété. [à mgfi’m. Si l’air

attire du feu de la regiondu feu. 4 46.
447.0pinion des stoïciens touchant
les califes de l’embral’ement de l’air.

447.448. Qqelle cilla caul’e eflicien-
te de la l’alubrité de l’air. 491. Pour.

quoy plus l’air elt prés de la terre,
plus il cil: oblcut. 5:6. Sil’airaenl’oy

quelque chofe de vital , aulli bien
que l’eau 8e le feu. 535

Allah.
Œelle cil l’eau l’Al’oule. 49:

Alexandre
Courage d’Alexandre 86 la confiance

qu’il auoit en (on Médecin. 115. Inne-
au: contre la cruauté d’AIexandre à

l’endroit de Lylimachus. 2o;

’ afflanque. vPourquoy abondante en ruill’eaux. 479.

480
’ 111mm

Commenttraittezdeia.nam.16.Com-
ment l’c deleudent contre lapluye.
14’ mafias. Siles Allemansl’antcouta-

geux , ou plumail furieux. 79. Par
quels peuples mis enflure. 14’ surfine.
Pourquoy les Alemans s6: plus lisiers
à la colere,qàelesautres nations.1o8.
Pourquoy les Allemans pailleteur les
Monts-Pyrenés. ’ 1 . 354. 355

,TABLE
Amlitieux.

Combien cil mil’erable la condition des

ambitieux. 2.98. 299.304.30;
Ambition.

Comment on pourroit croire que l’am-
bition dl: vne grandeur de courage.

. 92.. Excez de l’ambition. 165. Quelle ’
eli l’ambition n’en a de paroillre’, 86

combien nuifib e.22.o.:,.2.1.Que l’am-
bition eft vne dangereufe pelle , prin-
cipalement àla Cour. 376.377

. i - Aime.Ce que doit penfer l’aine lors qu’elle
ell en la liberté de refpirer. 2.6. Les a-
uantages d’vne ame forte 86 robulle.
2.7. a8. (brand c’eli que l’aime eli af-

franchie de toutes fortes de maux. 30.
Quand c’ell qu’elle femble miferable.
14’ mefme. Si l’ame participe aux vo-

luptez du corps. 30.31. Comment l’a-
rne le doit captiuer pourle fouuerain .
bien. 3;. Côment on doit rendre l’on

ame. 46. que! chemin il luy faut
faire pour s’aller j oindre auec que les

Dieux. 4.7Quelles l’ont les tempelles ordinaires

de l’aine. v 57Comment l’ame deuient el’claue. 76
Si l’on peut fouhaiter quelque chofe,

ou bien donner de garde , fans le
confentement de l’aine. 95

Comment l’aine peut Venir à bout de

. toute chofe. 105.106
Qu’il n’appartient qu’aux petites ames

de mordre ceux qui les mordent 126
Mouuements de l’ame les plus l’ains ,

quels. la 8Difl’or’miré de l’ame en colere. 12.9

Que le corps emprunte toutes l’es beau-

tez de l’aine. I :82.
Comparaifon de l’aine auec vn Monar-

r 82.. 183.que. .(ard dl le propre des grandes aines.
18

Sil’amea auliil’es corruptionsôtl’es ma;

ladies. 3 a 8Que moins les urnes feiournent dans
leurs coups, moins elles travaillent à
retourner au lieu de leur origine. 340
Comment l’aine eli: alfranchie. 405.
406. Priuilcge-de l’Ame genereufe
de l’e roidir contre les affiiâions. 47s.

l 476 ,au.Pourquoy nous nous fafchone quelques-
fois contre nos meilleurs amis. 164.
Quels amis il En: chilis pour le
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mettre en repos. 232.. en. Si 1:5 amis
doiueotnommerks enfants de ceux
qu’ils veulent Confolcr. 314. 3:;

. Amiti!’ - .Entre Dieu 8c les gens de bien com-
ment [c mornât. 5. Patron de la
wayeamiriô entre Lucilius a: Seue- ’

que. su. 5:3Amour. -
uels fent les aïets du trop grâd amour

que nous nous pattern. tu. 12.;
Aucun.

Pourquoyil foulienoit qu’il y a quel-
. quesfois du plaifir àfairc le fol. 2.52.

Anaxagore.
Opinion d’Anaxagore couchantlcs me-

teorcs dorait. 44s. Opinion d’Anar
xagore touchant le tonnerre. 448

s Anaximmdre.Opinion d’Anaximandre touchant le

tonnerre. 448Amiens.
Quelle citoit la frugalité des anciens.

combien elle les rendoit recomman-

dables. I 362.. 363Animaux.
En quoy les hommes groliîers (ont fom-

blables aux animaux. 2.9. go. Com-
ment les Animaux [ont à couuerr de
nome colçte. 162.. (236.109; l’ani-
mal le plus difficile à gouuerne: au

monde. A . 198Si les animaux [ont vne partie bouffai-
re de l’vniuers. 439. 4.40

Antigama
Combien moderé en (a colure. 156

Antoine.
Q1; l’on ne (gantoit entendre parler du

meurtre qu’il fit faire de Ciceron ,

fans colore. . 94Commentla findCIildomiuation d’An-
coin: à; deÇleopam-e futprediâe 5:8

Apicua
Combien chargé de biës,& quel il citoit

auec cela. V 56Apfladomr.
S’il elloit en enlumines qu’il faifoit mail

.facrer des hommes. 97
Quelleprqfeiliqn faifoit ce perfonuage.

. 2.. 56; .Quelle fut fa fin , [à mfmd’fiium

. Arbres;Quels font les arbres les plus fait» t7
Que les arbres [ont vne-partie militi-

re de hutinets. 439.. 44e
Arc-cæcal.

Commentant en quel sans fe finançai;

Diuerfes contions touchant .l’Achcn-

  Ciel. ’14 . ,
Quelles couleurs on y remarque particuc

lierement. . I 416Opinion d’AriRote touchant l’Arc - en-

Ciel. ’ 416. 417’
Pourquoy l’on y void diuerfes couleurs ,

a l’on n’en void u’vne au Soleil. 416

Raifon de la dine té du couleurs en
l’Arc-cn-Ciel. - ’ . 418

Quel ligne c’eflz. [à mefim. i .
Pourquoy vie fait vis a vis du Soleil. Il

maline. h - kPourquoy il cil bigarré. [à mefme. A

l Comparaifon du miroir pour prouueîr
que l’Arc le forme à l’oppolite du So-

leil. r 418.419 ’Enquel air il s’engendre. 4.16.426
Opinion de l’Autheur touchant l’Arc-

ers-Ciel. ’ I 42.0. 4a!
Quels prefages apporte l’Arc-en-Ciel.

42.1. 41.2..

Pourquoy l’Arc-cn- Ciel paroili plus
grand queie Soleil, s’il efll’image du

Soleil. 42.;Pourquoy l’Arc- en-Ciel ne le fait qu’en

demi-cercle. 4.2.5Opinion des Stoïques fur ce demi-cer-

i de. 42.5. 4.1.6.Opinion d’Arillocc touchant le temps

que le fait ce cercle. 4:5
De la diifcrence qu’il y a entre les Cou-

ronnes se l’Arcacn-Cicl. [à nef: a: 4.3i

Andin
Ville où limée. 4 8 3
h Arcejilizw.S’il s’efl: quelquesfois abandonné au

Vin. , 2.5:Ardent.
Comment le font les meteores ainli

appellez. 4re’ Aretbafi.

Fontaine pourquoy fi celebrée. par les

Poètes. * 31-9, Argent.Si l’argent doit el’tre defenduaux Phi:

Il lof lies. 49’.nan c’eil que l’argent cil le mieux

placé. saQue l’argent n’a rien de commun auec

l’cfprit. i 364Ce que produit le delir de l’argent. 167

. A An’jîide. . IEn quelle qualité il receuolt des larmes
des Atheniens’, lors que l’on le me;

noit au fupplice. . 35?
” HH Hb iij
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miglelloit ceperfonnage. . 2.39
v Ariflapbam a

Quel perfonuage. . 56
. drijlm. »

quel- reproche l’on peut faire à Armo-

te. »Comment Armure prend la defence
, de la colere,& pourquoyilne veut

pas que nous l’arrachions de nolh’e

ame. r34.Pourquoy Ariiiote fait vn procezà la

nature. . l7 3-179Opinion d’Arifiote touchant les me-

teores de l’air. 44s
Aria;

Comment traitta ion fils qui auoit con-
fpiré contre (a vie. r96

, v Armée.
Diuerfes difpofitions d’vne armée. 2.8

” x , vîmes.
(nielles armes la nature nous a donné.

36 .Œelles armes nous cherchons d’ordi-
naire , 8c quelles armes [ont nospaf-

lions. 127(lignes (ont les armes des belles. 104.
A LÀÏMÛJÏIH.

Quel eiloir ce perfonuage. ’ 230

. arracher.Qui cil celuy à qui l’on ne peut rien ar-

racher. 18- Mm.Combien de Maifires les ’enfeignent
. 8c combien d’elcholiers les appren-

nent. . - 2.86LAfilepiodore. n
Opinion d’Afclcpiodore touchant les

tonnerres a: les foudres. 454
Conformité de cette opinion auec cel-

le de Scneque. . 14’ mefim.
gaffait!!!

Val erius quel perfonuage, 8: que foufrit

de Caligula. 2.74.1275
4 wfiatique:Quels en guerre felonl’Autheur 79

ufjîe.

.Si l’Alie cil: la mere des Tofcans.3g4.3gg

Mfiit.
Qu’cûuce qui excite l’Afpic. . 1’54

. Œflmôle’e:
A quoy comparées. ’ a;

. tuffier. .Que le cours des Aflres fi bien réglé,
n’ell pas vu effet du bazard. 3

Ce que nous apprend le mouuement
perpetuel des Aflres . 1354

Qelle puiflânco les Alires peuuent
auoit fur les corps inferieurs.455 .456

uftlzeifles.
Impieté de ces gens. 437» I

athman - tCombien cette ville elloit miferableac
pourquoy elle fit mouuoir Socrate.
229. 2.30

Vithmirm.
Comment Arillote a; Socrate furette

traittez dans leur chubliquc. 6;
D’où vient qu’il fc trouue vne multitu-

de d’Athenicns dans l’Afie. 3543;;

, exfiltre: pComment entretiennentleurs forces.6

Atomes. ’Difcours contre les Atomes d’Epiçure.

441-44: ’Attalm,
Quel Philofophe , sa quoy s’ell parti:

culierement adonné. 364. 36;
Quelle diuilion il fait des foudres. 14’

mefme.

Attililu
chulus quel perfonuage. 365.366

1147!!!
Comment peut reffembler à la grau;

deur du courage. 92Pour qui-elle amafie des richeli’es. 137
Inueâiue contre l’auarice. 166.167
(hiais font les effets del’auarice prin-

cipalementàla Cour. ’ I377
Aumir.

Combien l’auenir cil incertain. 2.89.

:90 ,Que la preuoy’ancc de l’auenir amoin-

drit beaucoup le mal qui cil prefent.
318.3t9

Augufle.
Comment a monilré que la colere n’a-

uoit point de puiflance fut luy. 158
Comment Augufle fauua la vie à vn

efclaue,foupant chez Vedius Pollion.
I72-175

EtpunitPollion. , 14’ mafia:
Pendant quel temps Augulle fut vn

Prince doux Sc clement. 188
Son inquietnde touchant la confpira-

- tion de Cinna. 14’ "afin: dfiiu.

Sa reputation. 19: ’
Vieillell’e d’Auguûe quelle. un
Et pourquoy il fut deifié. x 9 2..
Comment Auguile foufpiroit aptes le

repos, a: s’entretenoit auec les amis
de l’efperance d’vn repos auenir. ’28;

Ce qu’il fit à ce fuiet. 2.84.
De combien de fortes de pertes Au-

l
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gulle fut affligé. 398

Et combien ce nüamment il r: centrou-

tes ces afflictions. 399
’ (En n’y a iamais eu performe , qui ait

1 relienty plus viuement qu’il citoit
homme , tandis qu’il a vécu parmy

les hommes. [à mefme
B

r h , matifier.Commentil nous arriue prefque tous-
’ I iours debaailler , quand nous voyons .

baailler les autres. ’ 97
. Babillus

Quel perfonuage. 518
’ . ” Banni. - tQuelle confolation peuuent auoir les

bannis. 357. 358Bannsflêmmt.
Ce que c’cli que le banniiTement. 47.

le
35 Barbares.

Comment les barbares regardent les af-
fiegeans , et à qui ils reliemblent. 54.

Ce qui. aniblit plulioli les forces des

- Barbares. 79Qg’ellc-ce qui fait ordinairement cou-
rir les Barbares à la guerre. 134.

Barbes

Ëfpeces de cometes. y 43! -
34110141.

Baffus comment traitté par Cefar 153
. ’ Benignite’.

Comment elle gagne les cœurs. 178
Reflet. ’

Pourquoy l’on ne peut as dire que les

belles foient heureu es. 2.9
Non plus que ces hommes greniers que

leur nature pelante 8e l’ignorance
de foy-mefme a mis au rang des be-
lles. 14’ mefme éfiix. i

Belle comparailon des belles Tauuages,

l auecles voluptez. 39Si les belles . à proprement parler , le
peuuent mettre en colere. 7o. 71’

Quels fondeurs mouuemens. [à mefme.
Si les boites font princes des vices des

hommes c0mme des vertusJà mefm.
Que comme l’a forme de l’homme leur

eft diŒemblable ar le dehors , elle
cil de mefme d’ emblable par le de.

dans. ’ 71.72.En quoy les belles brutes prenaient aux

hommes. ’ .100Quelles font les armes des belles. . 104
Combien ceux-là fetrompent lourde:

ment qui comparent les" belles auec

, l’homme. . 108.109
(fiel cit l’infli’nâ ou l’impetuofit’é des

belles. 14’ mefme. y
Quelles font les plus opinialires 8: les

plus redoutables des belles. 184.18g
Comment l’es tirellent les befles. 1.98

A Biblintbeques ;Combien inutiles quand elles l’ont fi
remplies. A . ’ ’ 1.36

fibulas.
quel perfonuage , 8: commende "com:
a porta en la mort de (es enfant. sa;

Biens... AComment Dieu fait voir qu’il faut mé-

prifer les faux biens. 17.1 8
Combien il cil: plus auantageux de

chercher vn bien qui faire connoiûre
qu’il cil vtile a: profitable , que d’en
auoit qui ne ferue qu’à la monfire. 2.7

Quelle eft la definition du fouuenin
bien , 8e comment elle le peut pren-

dre. . , 28Malheur de Ceux qui mettent leur fou-
ueraln bien dans les voluptez qui
font toufiours fuiuies de douleurs;

29. 30 -Comment l’ame le doit captiuer le fou.

uerainbien. v 3;Qand c’en que l’aine a trouué le fouue-

rain bien. - I 33.Ce que c’en que le fouuemin bien , la
mefite.

En quoy confifle le fouuerain bien. 33.

34. a: 61 .Qpand c’ell qu’il eft accomplyJa’ mefine.

Bien de l’homme combien diffèrent de -

celuy des belles. 347Que la volupté.bien loing d’eiire le l’ou-

ucrain bien , n’eil pas feulement vn .

bien. . , a;041; ce qui en à chargcau polleiïcui’me

peut dire appelle bien. 39
Prerogatiues dufouueraîn biengquelles,

a: qu’il n’y a que la vertu , qui puill’e y

pasuenir. 4o. 4.1Œi (ont les biens qui fuiuent le fouue-
raln bien 5 mais quine (ont pas capa-
bles de l’acheuer. 4 1

quques à quel degré monte le fouuerain

bien. l ’ 41miel eft le plus grand bien que l’on .
trouue army les hommes. 51

Si ce qui etrouue chez les mefchants ,
peut citre appelle bien. si

Si les richell’es doiuent tilte snifes au"

nômbre des biens. ji
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(fluentes les chofes que l’on doit met-

tre au nombre des biens,l’ontsd’autant

8:.
Qtland c’en que oolite bien ne nous

plaifl: point.Ï ’ ’ 165
miels font les biens fi grands qu’ils

croill’ent d’autant plus qu’on les di-

’ firibuë. I 2.9 9. 300
Quels (ont les biens veritables, 8e que

les chofes que l’on appelle ordinaire-

- mentdesbiensmelefontpoint 352.
Comme il faut mépriferles biens. 47;

Bienfaits. .Comment lesbien - faits doiuent citre

cenfiderez. ’ v 46
Comment il faut placer les bien . faits.

00’ ’Crimbien honteux dîel’tre vaincu dans

les bien-faits: ’ ’ 12.4.
’ Bien.

Agreable’parolede Bien. :3;

I Blejfiz. .(Lue! avantage ont ceux qui reuien-
nenr blell’ez du combat. - 1;

v- Boire.(hm cil bon de boire quelquesfois
auec largell’e. 2.50. 2.51 2.52

Ban-heur. ’
annd c’eli principalement que le bon-

heur nourrit la colore. "3
Quel bon-heur c’elt de n’auoir plus be-

foiu de la fortune. 389
Baryjlene.

Ce qui empefche le Boryliene de s’en.

fier en Eiié. ’ I 519
- Briefueti. ’

Qu’il ne faut imputer la briefueté de no.
lire vie qu’à nous mefmes. a8o. 281

D’où elle procede. a 81
’ Brasseur

Peuples comment appellez commune-

ment. 2.2.;Barrie
Quel perfonuage a: en quel temps vê-

cut. 2.09Bat. ’ t
Combien il y a de diEerence entre le but

propofé. 8e vu furcroift de quelque

autre but. q;
C

Caire.

Le grand-Caire comment autrement

l appelle. 517

meilleures,qu’elles (ont plus grande s.’ .

Calamitez.’

Que les Calamitez font des loix de la

nature. .41Caligula. ’
EXtrauagance de fa colere. ’ V 19;,
Comment traitta le fils de Palier Chena.

lier Romain , 8; le mefme Pallor,&

. pourquoy. 12.;Outrageux mocqueur,& commentcnfin

macqué. 2.73. 2.74.u’il tenoit (on nom ont iniure. 2.
gneisliactifices l’on faii’oit à Caligul7a.

2.46. 2.47 ’Fureur de Caligula aux funerailles de fa

futur. , 4er. 40:.Sa folie en d’autres aâions. la raffine.

Cambife: ’ . .
Combien cruel dans (on yurognerie.t48
Comment perdit l’armée qu’il menoit

contre les Ethiopiens. 15;
Candie.

Comment les lacs 8e les fontaines tari-

rent en Candie. 48; ’
Canicule.

Quelle eft la couleur de la Canicule. 410
Canine

Quel perfonuage , 8: quelle opinion il ,

auoitde Caligula. :46
Capitaine. ’

Commentvn bon Capitaine fe fert du
repos que luy donne la guerre. 54.

D’où vient que les plus grands Capitai-
nes f entent trelfaillir leur ce: ur,auant
que les armées en viennët aux mains.

9 6. ..Qui a fait tourner à plulieurs Capitaines
leurs armes contre leurs Rois. 16;

Qpel doit efire le commandement du
Capitaine fur l’es foldats. 197.198

Carthaginoù.
tutelle eftoir la republique des Cartha-

ginois. i ’65. 66. Pourquoy quelques Carthaginois le
rencontrent en Efpagne. 355

Caryôde.

Quelle cl! cette Catybde fi renommée

danslesfables. a 32.9
-’ Gaillard-Pelez.
Quels feux [ont ceuxde Callot 8c Pol-

lux. I 4.11Catarafles.

Ce que l’on appelle les Cataraâes du

Nil.518 -Incroyable hardiell’e des habitans de

ces Cataraâes. 519
Gatilifilp
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Catilina ’

Minime des fureurs de Sylla. 151.15;
Caton.

Exemples de l’on courage. 7.8.1142.
Lequel elloit le plus riche des deux Ca-

tous. . 47S’il citoit aulli riche que Crall’ us , la’ me .

Comparail’on des deux Catons , la
8: 48L ’

(men: elleit la patience de Caton se
’ quel profit eut vn homme del’auoir

frappé. 12.4.Comment Caton foufrit que Lentu-
lus luy crachait aux yeux. 171

Ce ui lit le mieux connoillre Carmen
que e fut l’a lin.

Et comment deuenu immortel, une]:
S’il s’clt addonné au vin. 2.51.253
que Caton n’a iamais peu receuoir d’in-

iure. 254.245Comment l’es combats citoient plus
genereux que ceux d’Vlyll’e,&d’Her-

cule , là mefme.(tael cul! elié l’on bonheur li la mort
l’eult pris au retour de Cypre. 355.336

Si les deux refus que receut Caton du
Confulat 8e de la Preture luy furent

ignominieux. ’ 367
Catulle-s

I Cafés.
Enchaînement des caul’es les vnes aux

autres. . 317I Cajfire. .Q1; le Caylire ne s’enlle point en Elié.

il,
Ceeinna. ,

Opinion de Cecinna touchant les fou-

. dres. 460Quels noms il a donné aux foudres.
464465..

Celçfle.

Que les Corps celel’tes l’ont en perpetuel

mouuement. l 355.354.
Combien la Connoi’ll’ance des chofes

Celel’tes 8: l’urnatureles cil; auanta-

geufe. 437.438Opinions touchant la compofition des
corps celel’tes. 584.485

, Celiar- yL’orateur Combien f nier à la colere. 141
Pourquoy il l’e lâcha contre vn de l’es

cliens. la’ mefine éflu’aam. 1 4 2..

A Cercles.Commentl’e font les cercles autour des

Elloilles. A 412;.En quelle regiongde l’air le forment les

Tome Il. ’

’ Quels l’ont leurs prefage’s.

:49 ’

cercles. Ia’ mefme

. .. estEn quels lieux ils s’engendrcnt. [12ml]:
Ce que lignifient ces cercles. la mefme.
Où ils paroill’ent le plus fouuent 8c en

quel temps. ’ 414Cerf:

(gel en le principahinlfiua: qui aide

les Cerfs. t 109
Fontaine en quel pays 8l quels effets

elle produit. - - « 4.9;
Comment colore le licitai]. â mefme.-

Cefar.
Applaudill’ement 8c ’Apolirophe de

l’Autheur à Cefar Néron. et à quel
defl’ein. 3 9 5. 3 96 . Et comment il mais;

duit Cefar mefme confolant Polybe
par plulieurs notables exemplesz 1.2

surfine éfieiaam. -
Clemence de Cefar aptes la guerre ci-

uile , quelle; Il;Ses cruautez enuers des perfonnes con-

fulaires , quelles. 33154.
Pourquoy lit abbatre vne belle maifon

qu’il auoit pres d’Hetaclée’. 156

Cefar «MW .Combien impunément offencé. » 159
De quelle forte s’elloit chargé dola”

. Le pluspaifible de tous les hommes.t5z . i ’Republique. l Î" l 183
Beau iugement de Cefar en l’afi’aire
4 ’d’Ariusôtdel’onlils. ’ .I ’ 197.198

l

Comment l’urmoutoit la douleur. 3v.. .

l a ,Cârriment Cefar Augulle foulieint [a
maifon, aptes qu’elle fut épuil’ée. 31j

’ Chaldeen:
Combien ont obferué d’elloilleSw 4.56

Chair. - ..Si le l’entiment de la chair clivne paf-

lion. 95’. China. *miels l’ontleselfets dela chaleur excel’s

line. . neCbafl’ear

Comment il doit traitter l’es chiens;

1 8 ’9 Chafiimem.
Que les fouirait: des chaüirnens des au -

tres ne l’ont point naturels à l’homme.

74. 7s ’ t c hComment vu chafiiment leger corrige
plus qu’vne rigueur extreme. n°5.

2.04 Chaud. .Erreur de ceux qui croyent qu’il fait
plus chaud l’urle haut des montagnes!
que dans le fond des vallléleslï 52.7

1
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Si ce qui pareil! en la region du Ciel, a
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- De quelle matiere leCicl cil côpofé.437
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ciens. 1.2 mefme.
ue le deflin n’ell point fi fort qu’il n’y

ait quelque chofe qui l’empefche.4s 9

Deuil.
(Lue le deüil pour vne performe morte

ne doit el’tre ny grand ny perpetuel.
’ 3:3. 316.

Quel doit efire le deüil. 402.. 403
.Deuinr.

Quelles gens citoient anciennement
tenus pour deuins. 56

Dieu.
Combien l’homme de bien approche de

Dieu. gCe qui met de la diference entre Dieu
8L l’homme de bien , au fentiment de

l’autheur. [à mefme. v
Comment iléleue les liens. [à mefme. 8;

6. 7
I Comment Dieu vilite 8: exerce ceux

qu’il aime. r4.Dieux comparez aux maillres d’échole.

15

Comment Dieu parle aux gens de bien.
ai. 2.2.

Combien Dieu méprife tout ce qui en:

hors de luy. . 2.2.Ce quel’autheur croioit des Dieux. 46
Comment l’on ne peut point faire d’in-

iure aux Dieux. il 55Pourquoy ils ne peuuent, ny ne veulent

nuire. 218. 119que c’eli que Dieu. . 4405. 406. 407
, Quelle diference il y a entre la nature de v

Dieu , 8c la nofire. 408

:19.

- Diodore
De la (côte d’EpiCure , qui fe tua de fa

propre main , s’il le fit parles précep-

tes de (on maillre. * 44
Diogene

Le Philofophe Stoicien quel affront re-
Ceut , 8; comment il l’endura. I7!

.Commentil nous fait voir que les pau-
ures ont beaucoup d’auantages par

dell’usles riches. 234.
Opinion de Diogene Apolloniate , tou-

chant le tonnerre. 448
Diogene

Apolloniate de quelle opinion touchât
la feeherelïe de la tette. sa:

Difirflt’ne.
Combien merueilleux (ont les eEets de

la bonne difcipline. se;
l v Difute. .Quel cil l’aliment de la difpute. t4:

.Difilution.
Œcls (ont les effets de la diflblution.

’ 55°

Domination
A quoyreli’emble vne domination tran-

quille ôt moderée. 18;
Donner.

Comment 8: à qui leISage doit donner.
50

’ Combien il y a de difficulté à bien don-

ner. .Douleur.
Raifon pour faire mé rifer la douleur-2.2.
Combien dangereue manuelle eft la

douleur. . a 9Combien noflre douleur efiinutile. 3 16
317

Comment il le faut gouuerner en la
douleur Iu’mejine.

- Drufi:Quel perfonuage a: comment il petit.

50. si

399
Si la douleur efl choie naturelle. 317.3r8
Comment les douleurs arriuent aux

hommes. 318(kid cil: plus auantageux de tromper la
douleur,que de s’obliiner à la vouloir

’vaincre. ’ 37a
0ù,c’eil que le rencontre le principal re-

mede pour guerir la douleur de l’ef-

prit. 375Qu’il n’y arien de plus abiet que de ne
’ pouuoit contre- quarrer la douleur.

386.387
Queceux qui [ont établis en quelques

charges honorables , ne le doiuent ia-
. maislâcher aila douleur. 386. 387

Combien



                                                                     

’DES MATIÈRES.
Combien le fouuenir des commoditez

que l’on a perd ue’s , allege la douleur.

387. 388 rCombien l’ellude l’amortir. 38 9
Duilïiut V

Quel perfonuage. 2 9 y
E

Eaux.

a .Aux comment le hauiTent 8: le
baili’ent a de quel Ante" elles

. ,, dependent. l 4Comment le font lesEaux. , 477.478
D’où elles viennent. . 478
Elfets falutaires de eaux. ï Il mefme.
Diuerfité des eaux pour le gouli. [à ont]:
Diue’rfité pour le tomber . le poids 8e la

couleur. 14’ mefme.
Pour les bons :8: mauuais effets. [à

me me. ,
Qu’elles coulent ou s’arteflent (clou la

fituation des lieux. 479
D’où procede tant d’eau. lâmefme.

Si les eaux qui fortent de la terre , re-
tournent dans la terre. 14’ mefine.

Si les riuieres font entretenues par les
h

eaux des pluyes. la mefine.
S’il y a des eaux fous terre comme delTus.

480
ogelle efl la caufe des eaux [cuiterai-

nes. 480.48 rSi l’eau le fait de la terre. . 48 r
Comment le faitl’eau. 483.484
Opinion de Thales St des Stoïcienstou-

chant l’eau. i 484mielle cl! l’origine des eaux (alces.
48s . .

Des eaux foulierraines qui produifent

des poilions. .48 9Raifons des diuers goulis des eaux.

42° .Des eaux qui [ont nées "auec le monde.

q l u .- De la dtuerfité des eaux. 49a
Diuerfes raifons des eaux chaudes. [à

onefine.
Des eaux venimeufes Sr mortelles. 492.

493-
Eau qui efiant beuë , deuient plallre. * ’

493
Autres admirables cEets des eaux. 49 4
Eaux qui lâchent a; retiennent la ma-

trice aux femmes. r ’ 494
Autres qui engendrent la teigne , les

dartres a; autres incommoditez , 14’
raffine 8: 495

Tome il.

Si l’eau eft calife des. tremblemens de

terre. 558. 55 9S’il y a beaucoup d’eau Tous la terre. 360

561 .

Ebdje
Illullre vieillard comment traitté par’

Darius. ’ 151;Ecloiri.
Comment le font les celairs. 410. 450
Leurs diuerfitez 8: durée. 436
Où le font les éclairs 8c de quoy. 44.5
Ce que c’ell qu’eclai’r , 84 pourquoy on

l’entend plus toit que l’on ne void le

tonnerre. 44g 446Quelledifi’erenceilya entre l’éclair 8c

lafoudre. 447.449Si l’éclair s’engendre du choc des nués.

45’0- 4S1 .Comment fe font les éclairs pendant les

nuits fereines. 45aOpinison de Clidemus touchant l’éclair.

46 iD’Heraclite. 469De l’Autheut. 467. 470
’Efilllpfib.

Moyens de voir aifément l’Eelipfe du

b» Soleil. 42. 7
(me les Eclipfes rauili’entles efprits; 84.

585. 4 .Etnephie:

Quelles chofesce (Ont , 8c comment el-v

les fefont. 539Éducation. .
Ce qu’il faut obferuer en l’education.uo

5.0.9” * .Si l’Egyp’tc n’a iamais tremblé. 5’70

I . Egptienr.(bel les ciroient les qualitez de ces peti-

Ples- 576- 377Quelle eft leur opinion touchant le
nombre des filements. 4 84.48;

Elementr.
Combien il y a d’elements,& ce qui fait

q leur mélange. I r 6Comment ils font plus d’imprefiîon fur

quelques corps que fur les autres. no
Difcours general des elemënts ou corps
. fimples. 458. 459. âfiziuant. V

Si les elements le tranfmuent les vns ’

aux autres. 48x. 483, Eleplmnr.Qui fit voir le premier des elephans en

vn triomphe. , 2.95
Emilianue.

’Quel perfonuage, 8c comment il fup-
. porta la ruine de la maifon. 397

KKKK a

Èi



                                                                     

. Émotions.
Diuerfcs fortes d’Emotions. 94. 95
Commencemens et ell’ais des pallions.

14’ mefme. E enfermer.
Comment les mariions des Empereurs

elloientbaliies. ’ 400
" Empire. .

Comment l’homme doit exerCer (on
Empire lur l’homme. 185

Combien il y a de fortes d’Empires 8c

d’authoritez. 198
’ Entra.

(Æe le Mont Emus a ollé quelque

temps fans eau. 483infirme.
Que l’on doit dés l’enfance s’addonner

à la recherche de la verité. 59
Enfiler.

Quelle difference il y a entre le traitte-
ment que l’on fait aux enfans, 8: ce-

luy des valets. ’
Comment les gens de bien doiuent

loufât la perte de leurs enfans. 2.1
’ S’il faut donner du vin aux enfans, le.

Ion Platon. 112.Combien il faut prendre garde qu’ils ne
le rempliaient de viande. 14’ mefine.

Comment il les faut exercer. Idrnçfine.
Quel foin il en faut auoit. a mefme.
Combien dangereux de flatter les en-

fans. 113Comment il les faut éleuer. 115.114
Quels preCepteurs illeur faut dôner. 114
Moyens de les detourner de la colcrc. 14’

mefme.
Si l’on doit moins plaindre la mort des
- enfans qui font auantagez de quel-

ques belles qualitez.
Combien les enfans

éleuer.

. . 53l[ont diflitiles à
498

Enfers.

que les horreurs des enfers décrits par
’ les Poëtes,ne (ont que fables. 333.334

Ennemis.
Quel il faut ellre à l es ennemis. 46
Ce qui augmente fouuent le nombre

des ennemis. 187Ennujr.
Comment il faut fupporterles ennuys.

2.37. Env ide:D’où natif se fou opinion touchant la
chaleur.

limogez.

Ceux qui l’ont deuenus enragez par la
faim ou parla (cri, combien enclins

a la colcrc. 111

5l9

TABLE
Enuie.

Quels [ont les efets de l’enuie. 157
D’où procede l’enuie, a: ce qui la nour-

. ritle mieux. 2.2.4-Emieux.
Combien il y a d’enuieux danslemon- ’

de. ’ 2.7Comment les Enuieux offencent les

autres. u 141Epirure
Combien referre la volupté. 37
Excufe pour la Seéte , a; fi elle cil blaf-

mée fans raifon. 38
Pourquoy performe ne lafçanroit reco-

gnoiltre s’il n’a élié introduit dans les

myltcres. 14’ mefme.
Comment Épicure a recen les iniures.

271.172. .Le Philofophe Epicure de quoy blaf-

mable. 6’» 57Pourquoy Seneque méloit les principes
d’Epicure parmy les preceptes de

Zenon. 59Epirurienr.
Opinion des Epicuriens ( que toutes

chofes s’el’toient formées parhazard

de la rencontre des atomes ) Com-
battuë. 3.4 éfioiu.Erreur des Epicuriens quifoullenoient
que l’ame participoit aux voluptez

du corps. ’ 30.31Par quel chemin les Epicuriens nous en-
uoyent à la tranquillité. 59

impieté de ces Philofophes combien

grande 417Epigener.
Opinion d’Epigenes touchant les Elioil-

les. 587.588. éfia’u.
Refutation de (on opinion. 14’ mejine.

Efouuentuilr
Comment le font ,8: quels effets ils pro-

duifent. 104Erreur
Que nous prenons de main en main,

combiendangereux. 3-5

Erixo ’Choualier Romam combien mal traitté
par les Romains, 8: pourquoy. 196

Efilauer.
Comment on le doit gouuerner enuers

les ciclaues. . 19 9Comment le [ont vangez de la cruauté

de leurs maintes. a 03
Efiugnol:

Quels en -guerre,lelon l’Aurheur. 79
Pourquoy s’allerent habituer en Pille

de Corfe. 355



                                                                     

DES- MATIÈRES.
. Effurgne.Ce que c’eû proprement que l’épargne.

a! 8 r IEfieranee: . l
(Mil faut faire en forte que la fin de nos

efperances ne loir pas beaucoup éloi-

gnée du commencement 140
Efirit.

Quels font les qualitez 8c les auantages
d’vn efprit fort. .

Comment il reçoit les infortunes. 6
Ce que oolite efprit cherche au de là des

bornes du monde. 62.6 3
’ Comment l’efprit le change en la paf-

. lion qui le faifit. 7 6Quelles font les marques d’vn efprit
fenlîble 8c quelles font celles d’vn ef-

prit faible. 81La,fublimité 8c la fuperbe d’efprit com-

bien difi’erentes. . 9o
Comment l’elîprit humain le rend ca-

pable de toutes chofes 105.106
Quels font lesefprits plus portez à la co-

lcrc. 1 108Diferences d’efprits 108.109
Quel doit élire l’efprit. 109
Comment il faut conduirol’efprit. 112..
’ 11

Quels font les auantages d’vn efprit fu-

blimet 138Que efprit cil propre a entreprendre.

140 ,Commentil communique lès maux. [À

mefme. -Comment le doit traitter l’efprit qui eft

fuie: à la colcrc. 142.
Efprit malade comment s’irrite. ’ 143

Elprits inquiets 8c efi0utdis combien
facilement le laill’ent emporter. r64

(nielle forte de medecine il faut aux
maladies de l’efprit. i9 8

Comment l’ofprit le flatte 8: deuient
amoureux de foy-mefme. 221.212.

Combien l’efprit humain ellnaturelle-
’ ment enclin aux pallions. 22.4

(Lu-cis font les termes 8L les dil’couts or-
dinaires d’vn efprit agité. 22.;

Quel eft le comble de (on mal, &ce qui
le poulie quelquesfois au defefpoir. [à

’rnefr’ne. *Quels font les remodes qu’il y faut 3p-

porter.
Aduis de Democrite à ceux qui cher-

chentlereposdel’efptit. 2.43.244
que! eli le moyen de recreer l’efprit

’ pour le mettre en vigueur. 250.251
Qui font ceux qui n’ont pas le repos

Tome Il.

2.2.6 ’

d’efprit. 4 2.92.2 9 3
Quel ell: l’efptit humain. l 2.97
A quoy tendent les plus grands efprits.

40
Combien l’efprit de l’homme eft chan.

tamt- 1, , 313-354. Étermte
Qielle au fentiment de l’Autheur. 344

Etefi’ens

Quels vents ce font. 5 19 .
-» Ethnie; ’

miel eft fou temperamcnt. 519
Ethirpienr

Pourquoy furnommé Macrobes. 154
Comment defendus contre Cambyfe.

155 VEfle’.

Pourquoy l’Eûé sa l’Hyuer reniement

’ touràtourfurlaterte 118 -
L Efloiller.

Si les Elloilles tombent, oulielles fau-

tent. 410.411Si les Elloilles ont quelque puifl’ance
fur les corps inferieurs. 411.436

Opinions des Anciens touchant le
- cours des Elloilles peu certaines.

585 n ’Efioinuo’b;

(ne l’ellomach cil la partie du corps la

plus chaude. n neCeux qui ont mauuais ellomach, com-
ment le doiuent gouuerner. 14 3
v Efluder’

Combien font a louer. 4;
Que les olindes qui font trOp dilliciles

8: laborieufes l’ont digereufes à ceux

qui routiniers a la colcrc. 140
Combien l’eltude apporte de contente-

ment. j 2.29.230Ce que c’eli’ que l’ellude,8t quels font

les anantages de ceux qui s’y appli-

quent. ’ 2.97.298. Eunou’zfle’ment.
Quelle forte de mouuement , de com-

ment le fait. 94
Examiner. u

, Combien il cit auantageux d’examiner

exaâement fa vie. . 215
Entez.

Cômbien l’excez cil dangereux en tou-
tes chofes, 8c en quoy particulierea

ment. V 1;Que les exemples qui pochent par ex-
Cez , ne doiuent point faire de loy,uy"
tirer a conlequence. 36 9. 37e

Exrujê.

Quelle exeufe Fabius difoit élire houa -
K K K k ij



                                                                     

TABLE
’teufe à vn Capitaine,8c l’autheur à vn

homme. 12.3Exhalatfins. pD’où prouiennent les exhalaifons felon

Ariflote. 410Exil. 4
Pourquo l’autheur trolloit point ailli-

gé de il»: exil. 352
Extraordinaire.

Que les chofes extraordinaires f ont’éle-

uer l’efprit vers le Ciel. 584

F.

Fabian
Comment il releua les forces languif-

fantes de l’Empire Romain. 80
"Quelle efioit fon opinion touchant vn
General d’armée. 12.3

En quelle efiimeilefioit parmi les Ro-

mains. 19 0Fables.
Combien les fables adoucilfent l’ef prit.

142. »

- Fabriciua.Si ce perfonuage doit citre mefeflimé
de ce qu’il labouroit luy mefme fcs
terres,lors qu’il n’efioit pas employé

pourla chubliquc. 10Faillerie. q
Si l’on doit conceuoir de la facherie

contre les crimes. 101Qu’il faudroit aulli le facher contre les

infirmitez. ’ 102.
. Faute.Comment performe ne commet des

fautes feulement pour foy s mais en:
caufe de celles d’autruy. . a;

Quelle eft l’excufe des fautes la plus
:.grande&laplus legitime. l I I 102,

(Lue performe n’en exempt de faute. 119

Eaux.
Quelle lumierc cil necell’aire , pour di-

flinguer le vray d’auec le faux. ,26 r
Feintes.

que les chofes feintes fe découurent.
bien-roll. a a î? r ’I179.

Felirité. ’
Combien l’excezde la félicité cil: nulli-

ble. t . . . 13Queceluy qui appelle felicité vu repos
h remply de parelle , fe trompe lourde-

ment. .2 , 38En quoy confiliela vraye félicité. 42.
Quels font les effets d’vne trop grande

felicité. 179W’vne trop grande félicité répand des

’ tenebres dans l’efprit de l’homme

2.9 6
Qg’vnc felicité fondaiue n’cli pas de lon-

gue durée. 331Femmes l
Vertueufes quelles 8c en quel nombre.

2.2.5. 2.2.6

Femme.
Exemple d’vne finguliere picté d’vne

femme entiers fou maty. 376.377
Plulieurs femmes excellentes demeu-

rées fans louange , comme fans con-
.noilfance. 14’ mefme.

Erfle.
Pourquoy les iours de felle font ordon-

nez. 249 c 2.50Feu.
que le monde finira par le feu , au f enti-

ment de l’autheur. 34-4. 34.5
De quelques feux que l’on Void tomber.

4.411.412.
Des tonnerres 8e autres imptellions de

fc u. ’ 412.Diuers meteores de feu. 429
Pou rquoy de diuerfes couleurs. là par]:

IIIC.
Contre ceux qui veulent qu’il fe confer-

ue du feu dans les nues. - 446.447
Dilference du feu commun 8c de l’ele-

1 mentaire. 446Œe le feu s’engendre dans l’air par la
mefme raifon que fur la terre. 449

Si le feu eft canfe du tremblement de la

terre. 561V Eidue’
Cornelius pourquoy pleura en plein

Senat. . .173Fiebure ’

quelles font les forces que la liebure-
chaude donne a vn malade. 13g -

Fin. 1. 041e fouuent la lin des plus vertueux eft
v tragique St miferable. 247. 248
v FlamleauxEfpeces de Cometes. . 4 31

flatterie.
Combien fouuent la flatterie nous of.

fenfe. ’ 12.0. 14:
Flotteurs.

Ce que font les flatteurs aupres des or-

gueilleux. l 113A Combien la compagnie des flatteurs eft

dangereufe. 509. 51°
Defcription de .la flatterie. 8: de deux

- grands maifires en ce mefiier. 310
Ce que c’efl que flatterie. 511. Commet:

l il fautviure auec les flatteurs. 511. 512.
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DES MATIÈRES.
Si les hommes fe peuuent flatter eux

mefmes. , si;Flan.
Definition des flots. 535

flux. ADu flux 8c reflux de quelques fontaines.
486. 487

En quelles faifonsle flux a: reflux de la
mer eft plus grand. 502.. 503

F011.

Œifontceux qui font fols d’vne folie

infante, 37S’il) y a quelques-fois du plaifir à faire le

o . . 252.(chle cil la mifete des fols. 2.9 9. 300.

ô: leur fin. 301Fanddtcun. ’
Quels fondateurs de grands Ellatsront

cité vagabonds. 355 . 356
Fontainer.

Pourquoy les fontaines 8: les riuieres ta-
rtirent , puifque leurs caufes durent

4 toufiours. 483Fontaine qui fe trouble aptes vn long ef-

pace de temps. 4 95. 496
K Fort.

Ce qui eft ordinairement le plus fort en

chaque performe. 15
Fortune.

Quelles gens elle choifit. 10
Comment il faut endurer les coups de la

fortune. 16Raifon pour faire méprifer la fortune. 2.2
En quelles mains la fortune peut mieux

mettre en dépoli (es richefles. 47
Ce que font les plüs grandes fortunes.

il;
Que la fortune n’eft iamais fauorable en

toutes chofes. 139Quel mépris l’on doit faire de la fortune .

16 o aComment nous fommes tous attachez
à la fortune. ’ ’ i 2.3 8

I miels font les moyens de fe roidir con-

tre les allants. 139. 2.40
-Œfvn homme (peut tellement contre-a
. quarrer les a auts dela fortune, qu’il

e maintienne toufioursl immuable.

2.60.2.6t, Ü r M l(me la plus grande fortuneefl: la moins

j affeurée. . r -’ 302.
Quelle cil: l’iniquité de la fortune. 32 8.

329 , .Plainrecontre la fortune. « 381. 38L
Pouuoir de la fortune qu’ellonnc. perdra

iamais. MV. t ic’l 4oo
Quand ce qui vient de la fortune, Com-

mence à relire odieux.
Foudres. l

Comment fe font les foudres.
Comment fe font les foudres felo’n Ari-

llote- - - 4.10Comment ils paroifl’ent à nos yeux 8c

comment ils les trompent. 42 9
Où fefait la foudre ,8: de quoy. 44.5
Quelle difference fe rencontre entre la

foudre 8: l’éclair. 447. 449

401.463

Efi’ets de la foudre. [à mefme.
Si la foudre 8e l’éclair s’engêdrent par le

choc des nues. 4goPourquoy la foudre tombe en bas , puif-
x que la nature du feu eft’de indurer.

45mm
Combien merueilleux a: diuers font fes

effets. 4 - * ’ ’ i 4.55
Commentils prefagentl’auenir. 4s;
Science des foudres diuifée en trois

confiderations. ï , 45j
De la force 8e de la’verru des foudres , 8:

de Iacertitude de leurs prefages , [à
mefme âfiriuam. .

Sile defiin peut citre changé par la fou-

dre. 458Opinion des Stoïciens fur ce fuiet. [à

mefme. 1*Combien de fortes de foudres felon Ce-

cinna. . t v Ï l 460Diuers noms des foudres felon leurs di-

uers effets. 460. 461Effets de la foudre qui noircit ce qu’elle

touche. 461Erreur des Anciens fur cette doâcrine.
461. 462.

Œcl eft l’elancement des foudres 85
comment il fe fait, felon les Tofcans;
[À mafmç.

Pourquoy la foudre de lupiterlell plus
douce que Celle qui procede de l’ad-

uis de (on confeil. 462.. 463
Pourquoy les Anciens attribuoient à lu-
e * piter des foudres de diuers effets.463
Desvfoudres’ qui feruent de prefage5mais

de prefage indifferent. 456
Diuers effets de la foudre, affin è
le flirtant. , l ’Ses effets particuliers fur le vin’Jè mefme;

S es effets peltiferés furies choies; 467
-Si la foudre remonte , bu fi elle s’attelle

2?: furlaterre. ’ ’ .* h i 476
Pourquoy elle paroit! tout d’vhlcbùp, a:

""pourquoy fon feu ne dure point. [à
me MC.

Application de cette doârine’. 12""an
Briefue definition de la foudre. [À

K K K k iij



                                                                     

TABLE
Pourquby elle tombe de biais , 8l fur les

hauts. . 470Comment il faut méprifer leurs effets.
47:

Raifons contre la crainte de la foudre.
472

Foule.
Ce que caufe ordinairement la foule, 8;

quelle marque c’eût. 2.6
Frequmtotion. 1

Qelle force a la frequentationa 40.141
Friandijè:

Du temps de l’autheur,quelles. 4 87.48 8

Brillamment
’ Quelle forte de mouuement , 8: comme

il fe fait. 9 4Froid
miels font les effets d’vn- froid exceliif.

rio
Fragolitf i
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2.42. - Inle: Cefar lqu’il fut moins alfalfiné par» les enne-

mis que par fesamis. 165
, IopirerComment fupporte les folies 8e les ex-

trauagances des Poètes. ’ 55
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[à mefme djinn.-

Si. lupiter a quelque couleur. 4re

L

.4 Looeo’emonienr.
Acedemoniens comment éprou2
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Commentilss’en endrent. lâinefine-
En quel lieu nailfent les meteores, 8:

pourquoy ilss’éuanoüifl’ent. 411

Pourquoy ils ne paroilfenrpointde iour,
limefrne.

Ce qu’ils lignifient , A [à mefine
Meteores ordinaires en l’air, en quel

nombre,8equels. 444,445
Diuerfes opinions touchant leur natu.

re, 14’ surfine.Diuerfes efpeces de meteores de feu.

» 429 ,Pourquoy de diuerfes couleurs.
Metrodore. - * s

Opinion de Merrodore touchant le
’ ’ tremblement de la terre, condamnée. *

559° 57°

TABLE V
Minlfires.

Combien il faut reuerer les Minifir’es’

Sacrez. k j;Mirmiflon -. Gladiateurde quoy le plaignoit. 13
Miroirs. «

Vfage des miroirs combien Vtile à ceux
qui fonttranfportez de la colcrc. 12.9.
130

Du bon vfage des miroirs. 433.434
Que fans eux l’on ne verroit point d’e-

clipfes. ’ 14’ mejine.
Quel autre profit apporte leur inuen-

tion , 8: ce qu’on apprend en fe mi-

rant. 435p Wifiroble.’ .
’Œplles ens on peutiuliementappel-

lermi embles. 14.Si l’on peut appelle; vn homme de bien
miftrable, ou s’ille peut citre. 8.8.: 9

r Wtfere lQui conduit à la vertu combien plus
anantageufe qn’vne trop grande fe-

licité. 15Wijèricorde
En quoy dilferente de la Clemence. 2.12..

2.13

Mithridate -
Combien puifl’ant , 86 quelle fut la fin.

242.. 2.43
Marqueurs.

Moyens d’olleraux mocqueurs le fuiet

de toute mocquerie. 2.73.2 74.
t Motivation. "

Combien il eft ailé d’apprendrela mo-

deration. 144Combien la moderation d’efprit doit
ellre recommandable aux Grands.

l77 ’En.quoy confine la veritable modera-

tion. 187’ Modefl’ie."
Combien grande elloit la modeliie des

anc1ens. 4 43sMœurs.

Comment les mœurs fe communi-

quent. 140Monurebie.
Quels font les nerfs d’vne Monarchie.

182... 1 83 l
A Mondains.

faciles font les ioyes des mondains
301.302.

Monde.
que le grand ouurage du monde ne

fublilie pas , fans quelque puiifance

qui le conferu e. 3
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DES MATIÈRES.
Quelles fortes de chofes font au de là du

monde. l 6 3Trois" patries du monde habitées par

les Anciens. wDes parties 8c de la matiere du monde.
43 9. 4.40. éfiu’unm.

Quelle fera la fin du monde, au fenti-
ment de l’autheur. 344. 345

Combien le monde eft caduc, 8c toutes
les chofes qu’il contient. 381

Comment la. caufe de tout le monde cit

egale. I 471.471.Mort.

03eme en la plus benigne, et la plus

douce. I 15Railon pour exciter au mépris de la

mort. 22La plus facile de toutes les chofes ne-

. allaites. là mafia:Q; la mort cit à toute-heure proche

de nous. 2.;Combien promptemêt palle le moment
de la mort. ’ p [à mefme.

A quelles gens partiCulieremêt la mort

cil vn bien. 85Quel doit titre celuy qui aila puillance

de vieôt de mort. 490
Pourquoy quelques-vns ont eu recours

" à la mort. 2.2.;Comment il le faut dilpofer à la mort.

.140. 2.4i * "Que les morts ne font plus rien felon
l’autheur,& qu’il ne fert donc de rien

de les pleurer.- 533. 554
Si la mort efi vn bien ,ou vu mal. [à me]:

me. v nl Que la nature n’a rien trouué de meil-

leur que la mort, pour le repos de
l’homme, en quelque-temps qu’elle

arriue. . 334Qu’elle efi le Toul remede des maux que
l’on fent, a: que l’on void en cette

Vie. lèranim.Pour quelles raifons il ne faut point
plaindre les morts. .389 ,

(Lnelgainapportelamort. . 386
Commentil le peut faire que ceux que
« l’on appelle morts,viuent,& Ceux que

l’on croit viuants ,foient morts. 390. l
39:

Sila mort aime le bien de Ceux qu’elle

fuit. [à mefme.Quetoutle monde eft condamné à la

mort. - 471.472.
Que la mort eli égale). toutes perfon-

nes. p 554

q , Mourir. zmie performe ne peut mourir auant le

i temps. l p 336.357Quel abus de ne longer à mourir , que
quand l’on eft furie bord de la folle:

337 . ’Müllfltmflf.

Quel cit le premier mouuement de la.
colere,& quel le fecond. 4.

Combien diferents l’vn de l’autre. [à

mefme. IQuelsfont les mouuemens inuincibles

8c incuitables. 94De combien de fortes de mouuemens .

il ya. x ’ 96Quels (ont les plus rains mouuemens de

l’ame. 12.8Que les creuures celelies [ont en perf
petuel mouuement.I 301.353V L Malmude.

Ce que la multitude craind, 8: Ce que la

multitude defire. 17.18
Combien ilelt dangereùx de fuiurc l’ -

pinion de la multitude. 34.15.16

N.
. Nazfiîmte.

il l AilÏance de l’homme âcombien

de maux eli fuiete. loa”.
N411!"

Comment affligée d’vn tremblement de

terre. .N alitant. i
(mais nations lont capables de com:

mander a; d’eflre commandées. r 63.

109 - tl N 4tiuittz.
Si ceux qui deuinent fur les natiuitez;

le peuuent tromper. 455. i456
N une.

Si viure felonla nature en viure heureu-

fement. . 32Comment nous d’euonâ conferuer les
auantages de]: nature. ü mefme.

Combien il cil aifé de renoncer à la na.-
ture 8: luy rendre les prefents. 3:,

rituelles hâlons de grace nous deuons

rendre à la nature. C46
lndulirie de la nature , pour engendrer

la curiofité en l’homme , a: pour la

contenter puis aptes. 61. a
Qu’elle oblige l’homme à l’aâion 8c à la

4 contemplation tout enfemble. 6:. 6;
Pourquoy la nature nous a mis Eau mon-

de. 6ÉL L L1 iij
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Pourquoy elle a formé l’homme droit.

[4’ mefme. ’
Pourquoy la relie louée. ’61
Si la colcrc cil: vn mouuement qui foi:

felon la nature. 73Quelles armes la nature nousa donné.

86 -Combien il cil difficile de changer de

nature. mComment il faut répondreà la nature.
a 4 o

Qe rien n’efl hors du pouuoit de la na-

- turc. :72.Pourquoy Ariliote fait vu procez à la

nature. 1784.7 9Que la vertu 8: la nature font les deux
plus belles chofes de l’vniuers. 356

Que la nature n’a tien formé qui luy loir

égal en grandeur 8c beauté. 357
Que la nature le contente de peu. 365
Que la nature ne,donne rien,mais qu’el-

4 le prelie feulement. 391. 392.
Quelle elllaloy de la nature. 39;
Confiance d’vn pere en la mort de (on

fils. 393Quels auantages apporte la connoill’an-

cc de la nature. . 476. 4.77
Q1; toutescholEs retiennent quelques

marques du lieu de leur nailfance.4go
Qu’il fe fait beaucoup de chofes en na-

ture ,’dont on ne peut fgauoir la rai-

. fou. 493a 494Comment la nature court àbride abba-

tuë vers fa ruine. 497
Naturel:

Languilfants de quoy compofez. zo
Les plus facheux naturels 8c les plus in-

domtables comment fer laill’ent ga-

gner. ’ r42.Combien il eft necell’aire de connoifire
fou naturel , pour s’y accômoder par-

my les affaires. 2.50. a 31
Necryite’.

Comment deuient volupté. 16
Nege.

En quelle partie de l’air fe fait la nege.
i 3’16

TrOls raifons làodefl’us. 52.7
Autre raifon de Democrite fur le meil

me point. 14’ mefim.
Pourquoy la nege eft molle , 8; com-

ment elle le fait. 52.8lnueâiue contre ceux qui acheprent la
nege,& la conferuent auec tant de
foin , iufques dans l’eflé. 5 23.519

N lift. kQuand c’eflkque nous iugeons que les

nerfs (ont malades. 12.8
’ N il. ’

Difcours des caufes de l’accroill’ement

du Nil en elié. . 514.51;
Quela fierilité ou fertilité de l’Egypte

en depend. si;Quelle cil fa route. [indium
(met font les Cataraâes du Nil. 515
Premier accroilYement du Nil.lu’ mefine.
En quel lieu il s’efiend auec liberté. 517

Combien la nature du Nil eft diEerente
de Celle des autres riuieres. . 517.518

Des fept bouches du Nil se des mon-
fires qu’il produit. 14’ mefme.

Nommtunm ’
Combien chargé de biens , 8c quel il

citoit auec cela. 36N tuages. I
Comment fe fontles nuages. 4

N liés.

Commentles nués efians humides, ne
laifEntpasd’engendrerle feu. 4.51

R éponce à Cette queüion confirmée par

, fimilitudes ce exemples notables. 451.

452 . lS’il y a du feu dans les nuè’s. 44S
En combien de façons les nuës fe rom-

pent , pour donner pafl’age aux vents.

539 ,Numumr .
Combien difficile à vaincre. 80

O
Occuper.

OCcuper que c’eli. &quels [ont
ceux que l’on tient occupez au

monde. v 291 29:.
- ’ I 0mm.

Del’empire de quel alite il depend, 8:
comment il fe haufl’e 8c le bailTe. 4

Opinion 8e doutes de l’Autheur tou-
chantl’Ocean. ’ 491.49:

Gant]:
Pourquoy ne mit fin à les larmes, tout le

temps delavie. ’ 311
afin".

De combien de fortes de chofes on cil

affermé. 12.1Opiniajlrete’

Combien ennemie du repos de l’ame.
2.45

Opinion.
De la multitude combien dégereufe. a;

Or. rQu’il fe trouue aulli bien dans les lieux



                                                                     

DESÂMA
de’debauchc , que dansles temples.17

Ce que l’on fait pour le rechercher. 167
Si l’or 8c l’argent doit citre defendu aux

Philofophes. 48. 49
Orateur.

D’où vient que le plus excellent orateur
fent vn froid qui luy faifit les extremi-
tez du corps , lors qu’il eli prefi d’hao

tanguer. 9 6Q1; l’orateur qui cil: en colere.efi beau-
coup meilleur 3l plus excellent. 109

Ordre.
Que l’ordre du môde ne procede point

du bazard. 3. 4’Orgueil

Comment nourrit la colcrc. r 13
Orgueilleux

Comment offence les autres. r41
y L’un.

Qu’elice qui irrite les Ours. r 64

Outrage. ’mielle diference il y a entre l’outrage

a: l’iniure. a; 8. a; 9
Outrage.

Quel ouurage eftflpermanent où tous les
autres fontperi ables. 402.. 40;

Ojfiau.
Quel efi le principal infliuétvqui aide

l’oyfeau de proye. 109
Pourquoy a: comment les oyfeaux pre-

difentl’auenir. 456

- P
Paillardi e.

A. Aillardife comment eft vne gran-

deur de courage. 9 t
(gels font les effets de la paillardife.137

Pays.
Queleli le pays de l’homme. 357. 358
Si tout pays ade quoy nourrir ceux qui

l’habitent. ’ 565
Paix

Compagne infeparablc de la vertu. 32. 3;
Comment nous deuons nous donner la -

paix à nous-mef mes. 17:.173
Pufleur.

Que la palleur n’en pas vne pallionsmais

feulement vne émotion. 9S
Pardon.

Quelle cil: la plus belle efpece de par-

don. ’ 11;Quellediiference ily a entre le pardon

&la clemence. i zigCombien de fois celuy qui a refufé le
pardon,a me contraint de le demana

TIERE&
. Id r. 12.7Pardonner.
Qui font ceux qui ont plus de diŒcultéà

pardonner. 18;Parole
Pourquoy mile entre les maux de la na-

ture. 166. 167Combien les belles paroles plaifent aux

Grands. . t 209(un les paroles expriment d’elles - mef-
mes les fentimens de l’elprit. 210.211

Purelier. I a(nielles efpeces de Meteores,&quand

ils fe font. 42.7Ogels font leurs prefages , 8: quelles
. leurs qualitez. . [à mefme.

Comgment le font les Pareliesdoubles. k

42. . AQuels font leurs prefages. F 41.8. 4.2.9

. v I Parriride. ’ î
œi’il y auoit moins de coulpables de ce

crime , lors qu’il n’y auoit point de
loix eliablies contre cc crime. 1 4.04

041d étoit le fupplice des Parricideèuo’f
l’afflux

Aulli mauuais loldats que Capitaines."

78 I ’Si le Sage peut auoir de veritables paf-
fions,ou feulement des apparentes. 86

Qu’il y a quelques paflions dôton fripent
mefme faire des armes ,felon ’Arilio-

te. 86Ce quel’on doit appeller pallioit 8c en

quoy confilie. A 95’
Quelle difierence ily a entre pallion se

emotion. - [4’ mfmei
Comment les pallions prennent mil?-

lance, com ment’elles croilfent, coma

ment elles s’éleuent. l 96
Comment l’on obtient fouuent par l’i-

mitation des pallions ce que des paf-

C

fions veritables n’eulient peu iamais V,

obtenir. 109Quelles armes ce font que nos pallions.

127 vComment on peut faire dépoüiller les

autres de leurs pallions. 13;
, Puffin

Cheualier Romain comment traîné par I
Caligula , auec fou fils , 8c pourquoy.
125.116

quelle confiance il fit paroiilte en cette

occafion. 14’ mefme.
v Patience.

Qqel auâtage c’efi que la patience. 106

Patrie.
En quoy les troubles de la patrie peuuêi

’ . A. .3...-
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citre auitageux à vu homme de. bien.

22.8. 2.2.9 . ,Quelles raifons ont eu certains peuples
de quitter leur patrie. 355

Paulinur. rQuel citoit ce Paulinus à qui nolire’Au-
theur écrit.

. Paula:
Quel perfonuage parmy les Romains.

190
Combien affligé aptes la vi&oire qu’il

eut de Perfée ’ 324.
Puuurete’. l

Raifon pourfaire méprifer la pauureté.

a: , -En quoy confifie toute la vertu que l’on
peut faire voir dans la panureté. 48

Pourquoy il ne faut point craindre la
pauuteté. 2.55. 2.34.

Combien les panures ont d’auantages
par delfus les riches. [à mefme.

Ce qui rend la pauureté fupportable.

3.64. 565 .mielle citoit la chambre du pauure , ou
de la pauureté’chez les Romains. 36;.

66.
Eîemplc d’vne heureufe 8c loüable pau-

vreté- 435 - 436
4. P411.Si tous pays [ont [niets aux tremble-

31°95’ 553. 554-faber.
Comment on a cité aux hommes la

honte de peeher. 55
Perer.

Combien l’amitié des pores en difi’eren-

te de celle des meres pour les enfans.
6 .

(hi-elles font les fonâions d’vn bon pet
re , 8: en quoy femblables à celle d’vn

bon Prince. a ’ 196
Perilr. «Conlblation contre les perils. 554

g Perfi’e.
Combien [suiffant Roy , 8c par qui vain.

’ cu. 32.4.Pefîe.

que la pelie infee’te indilïeremment les
’ plus foiblesôt lesplus- robulies. 136

Parterre. .
Illulireôt gloricufe conuention de Pe-

treiusôtde luba.’ * 8
Peuple

Combien contraire alaraifon. ’ 25
Combien tous les peuples font fuiets à

la colcrc. - ’ 132.Quint lespeuples qui ont autresfois

z78 ,

changé leurs premieres demeures,
8c en quel nombre. 355.354

P1141013. »
S’il citoit en colcrc , lors qu’il faifoit

maffacrer des hommes. 97’
Do quelle (orteil exerçoit fes cruautez.

2.12.

I Pilule.Ce quiempei’che le Phafe de s’enfler en

cité. . 519V Philippe:
Pere d’Alexandre par quelle vertu parti-

culierement confiderable. 157
k Pbiquôpher.

Œelle difi’erence il y a entre le Philofo-

phe a; le Sage. 5!Combien les Philofophes ont’de croix,

8: quelles. 45 .Œ’ils ne font pas tout cc qu’ils difent ,
’85 que pourtant ils font’beaucoup. [à

mefine. iPourquoy les Philofophes enfeignent le
mépris des chofes qu’ils poliment. 47

Philajôphie. .

Quels font les effets de la Philofophie.
299.300

’ Combien elle hait la flatterie. 300
Quelle diference il y a entre la Philofo-

phie à les autres fciences. 404.. 4o;
En combien de parties fe diuife la Phi-

lofophie. Piete’. 437. 4 38
Quels doiuent elire les elfets ordinaires

de la picté. 8:Pijijlrnte
Tyran d’Athenes pourquoy ne fe voulut
. point fâcher contre vu yurongne qui

le reprenoit de fa cruauté. 144. .14;
Cn. Pijôn ’

Quel perfonuage.
Extrauagance de (a colere.

’ Pitbier

’ 88

88. 89

miellesefpecesdemeteores. 429.431 "
Pitié.

Ce que c’el’t que la pitié, felon l’Autheur.

215

Pituiteux.
Quels vices on doit craindre en ces per-

I fonnes. 112.Pluifir. .Si les vicieux trouuent du p’laifir dans

1

le vice. v 32. iQ9; l’on ne peut viure auec plaifir , fi
l’on ne vit vertueufement. 35

Que les plaifirs des vicieux ne font pas
de vraysplaifirs. I 36’. 37

’ Planeur
Combien grand maifire en l’artde flate.

rie.

,
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.DES MATIÈRES.
, Planter.Comment des plantes fi prodigieufes

naillent des moindres femencos. 4
Pluton.

Ce que les méchants reprochoient au-
tresfois à Platon.

Quel reproche l’on peut faire a Platon.

56
Remarque de Platon touchant le Sage.

9° . ,Son opinion touchant le vin. ’ 112.
Elcoliers de Platon quels. 114,
Retenue de Platon le fentant en colcrc.

146 . l vCombien Platon auoit de feruiteurs.

. 365 Pleurer.Quelle folie c’eli de pleurer les defunts.

333° 335 a
(Melon manqueroit plul’tofi de larmes

en ce monde,que de fuiet de pleurera

384- 531 . p(Lie le cours de la v1e ne le peut palier

qu’en pleurant. 385
Q1; ceux que nous pleurons ne nous
. enfçauent point de gré,s’ilsfontbons,
’ 8a ne le meritent pas, s’ils font mé-

chants. ’ [à mefme-
Plu)".

Comment arriuent les pluyes. 4.
Si les riuieres font entretenues par l’eau

de la pluye. . ’ 479
Quelle différence entre les pluyes

d’Hyuerôe les pluyes d’Ellé. 524.

p Pallier:
Comment vécut auec Cefar 8e auec

Timagenes. . 158Polflée

Quel,& comment flatté par l’autheurs

381. 381. . 4
Pont à. ICombien puilÎant, 84 quelle fut fa fin.

24-2. 2.49

Quelle efioit fa renommée. 2. 95
Comment trompé par les Egyptiens , [à

mefme.
Combien Pompée coli élié heureux,

s’il cuit moins vécu. r 355.356
Combien la fortune fut cruelle aux

Pompées. 398Pompeies ’ ’
Ville où fituéeiôe comment abyfmée.

550 Poiflmr.
Quelle citoit la delicatell’e des anciens

Romains principalement en poilions.

4.89 Pefidoniue
Opinion de Pofidbnius touchant le ton-

nerre. . 467,46 8Tome Il. ,

Pauflo’fle.

Comment le fable de Pouli’olle deuient

pierre. 4goPoutres.
Comment le font les Meteotes ainli

appellez. 41o.43!Pauuoir. amiel efi le pouuoit des Princes 8: com-
ment ils en deuoient viet. r78

Precepter.
Quels preCeptes nans deuons fuiure 6:

comment. - 56.57.Precepte":
Quels precepteurs il faut bailler aux

enfans. 113P123"; lque c’efl: chez les Grecs. s40
Prejlrer. ’ ’

Combien il faut reuererles Prelires. 5;
Prexufle

L’vn des familiers de Cambife combien
lachement fouffrit la mort de (on fils.

14.8 VPrince. 4Quels difCOurs-vn Prince le doit tênir a

foy-mefme. 177.178Quel’amour du peuple enuers (on Prin-
ce eli vu grand figue de fou bon na.”

turel , 14’ mefine.
Œ’il ne faut pas s’étonner li le Prince

eflplusaimé queles parens. 181.18;
Combien la elemenCe cil: necdl’aire

aux Princes. 14’ ne me
Que la Clemence rend les Princes fem-

blables aux Dieux. 184
(hm doit faire mefme traittement à les

Suiets qu’11delire receuoir des Dieux.
18;

Combien les crieries 8c les violences
font melleantes au Prince. 186

Cambien foigneufement ils doiuent
prendre garde àleurs comportemens.
186

Necelliré communeaux Princes 8e aux

Dieux. [à rnefme.Que l’on ne confidere pas en eux ce
qu’ils font ; mais ce qu’ils peuuent

faire. A 18Comment il faut porter le Prince à la

debonnaireté. 188Quelles font les fonâions d’vn verita-

, ble Prince.- 19;Comparé au bon pere , 14’ nufine,
Quel cil le veritable riltre d’vn Prince

Souuerain. 196Quel doit citre le commandement du
Prince fur les Suiets. 197.198

MMMm
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TA BLE
Si le Prince a la fouueraine puillance i

lur les Suiets. 4 198.199.
Œcllfi eft la vertu la plus fignalée des

Princes. 199Quelle eft la plus fente Citadelle des

Princes . 2.01l Que les bons Princes font veus de leurs
Suiets aulli volontiers qu’ils verroient
les Dieux,s’ils defcendoient en terre.

l) mefme.
Combien il y a ordinairement d’occa-

’ fions qui obligent vn Princeàla van-

geance. , 202.Comment v’n Prince le doit comporter
en la vangeance des iniuresJu’ mefme.

Combien vn Prince doit méprifer la

vangeance. 1 02.2.03Comment il doit viet defa haute puif-

fancc, 14’ mefme.
D’où il doit tirer des occafions de faire

éclater fa gloire , 14’ mefme.
Combien les punitions frequenres ap-

portent de honte à vn Prince. 2.05
Inueeiiue contre la cruauté du plus

grand Prince qui fut iamais.ao;.2.06
Que lesialliez 8c les Suiers d’vn Prince-

clement le tellement ordinairement
de fa debounaireré. , la’ mefme.

Prions ’

Comment le gouuerna entiers Achille
le meurtrier de (on fils.” , 11.6

Prifin

Par qui honorée. 56’ Prodrgulite’.
Quelles font les inuentions de la prodi-

galité. 518.320Et quels [ont les maux qui en prouien-

nenr. Pnyît. s30Comment le peut connoiilre le profit se
’ le progrez que l’on a fait dans les bel-

les connoillances. 6 4.
Promptitude.

Quelle promptitude cil aymable. 1z7.
11.8 Profleritez.

Comment les profperirez continuelles
rendentl’hommemifctable. 11.13

De quelles fortes de gens les prolperi-

I tezfontle partage. 13Combien la profperité d’aurtuy nuit à

nollrebonoheur. 164.16;
Prouidenoe.

Oxu’el efl l’ordre de la prouidence. 357
Ptolome’e

Roy d’Egypte pourquoy hay d’vn.chao

cun. 95Combiep puill’anr,& quelle fut la fin.-

2.42..2.43 ’

mon;
Combien plus confiderable que le pat-

ticulier. 18 3Qllljînd c’efi qu’il faut le retirer du pu-

le. l n 22.6Puberté.

fie la pudicité cl! ronfleurs en paix.
106 Puiflinoe.

Gloire dereliablc , mais ordinaire aux
grandes puillances quelle. 178

Comment le doit exercer la puillance.
195 Puluillue

Pontife combien confiant en la mort

de fou fils. 324Punitionr.
grand c’ell: que les punitions font ne-

colfaires. 73Pourquoy les punirions ne fe doiuent
pas faire de nuit. 153.154

Ce que faut les punitions trop frequen-

tes. 187.188Pyrène

Grand- Mailire des combats Gymni-
ques , 81 ce qu’il auoit accouliumé de

recommanderaux Luiéteuts. 107
Pythagore.

Comment Pythagore adoucifoit les
pallions de l’eiprir. ’ 142.

Pyrene’er.

Pourquoy les Allemans paillèrent les
Monts Pyrenées. 354.35;

redirez.
Valitez combien ont de pou uoir.

"O
Qgeic lieu où l’on eli allîs, n’adioufie,

ny n’ofte rien à la qualité de l’homme.

170.171
(me plus l’on eft éleué en qualité,plus

l’on doit conferuet la repurarion , 8c
1 fuît le blâme d’vne foiblelle de cou-

rage. 38 6uereler.
Combien nous deuons. ellre foigneux

d’éuitcr les quereles. i2. 7
Prouerbe: faire querele auec vn hom- -

me las. l 143Combien foigneufement ilfaut fuir les

quereles. 276.277gade"Comment offen ce les autres.
ruffian: ’

Naturelles de Seneque pourquoy com.
mencées par la connoilfance des Me.

teores. 404.

x41
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DES MATIÈRES.
f ointesConful retourne a fa charrue aptes le

confular. Ù 302
R

Ruifin.
Aiion combien auantageule à

l’homme. 3 3Combien de temps la raifona de la for-
’ ceêcdela puillance. 7;
Combien feroit extrauagani celuy qui

enuoyeroit la raifon demander du fe-

coursàla colere. , , - 87
Les auantages de larailbn. 88

r ReportsCombien il faut prendre garde de ne
croire pas legerement aux rapports.
1.14. ’
" .- Recepres.Combien profitent les recepres , mefme
quelquesfois par la feule odeurôc le

. toucher. 2.17.128Refus.
Combien fâcheux à vn grand courage.

140 , Regne.Defcription d’vn rogne cruel. ’ 186

v Regulus.Si la fortune luy aelié contraire. 1 1
Qpelle fut fa fin a: comment il deuint

immortel en vn moment. 249
Relofihe’.’ ’

. Combien il cil neCefl’aire de donner
quelquesfois du relafche à l’efprir.
2.48.249

Remedes.
. quand c’ell que les remedcs font leur

effet. 171I Re .14.
Qqelle doit élire la fin de quel le but de

nos repas. 46Repentir
Comment commande chez nous. sa

Repos .Comment doit clito recherché. 6 o
Quel doit efire le repos du Sage, 6 3
Qu’il n’y a rie’n de plus doux que le repos

de l’efprit. I 106Qui font cemt qui detefient leur repos.
2.2 3. 2.24

Combien il cil dilficile à m homme
d’affaires de trouuer du repos.124.2.2.5

Aduis de Démocrite à ceux. qui cher-
chent le repos de l’efprit. 243.2.1.4

Comment des defordres &lfautes d’au-
truy l’on reconnoill lafelicité de l’on

repos. 270Tome Il.

que le repos cil fi delitable que les plus
grands du monde le louent. 281

Que Cefar mefme foulageoit les in.
quietudes par l’efperance du repos.
2.8 2.. a 83

Qui font ceux qui n’ont pasie repos de

l’efprit. 292.293.
Reproches. ’

Quelles reproches on peut faire mefme

aux gens de bien. 43.44
Repuhlique.

Si le Sage doit embrall’er le gouUerne-

ment de la Republique. 59.60
Deux fortes de République vne grande

se vniuerfelle, a; l’autre moindre 8c

parriculiere. * 60Qui (ont Ceux qui rrauaillent pounl’vne
des deux . ou pour routes les deux

enfemble. 60.61Comment nous pouuons feruit la grau-a

de Republique. 61En quelle Republique doit aller le Sage:
6 y. 66

Forme de R epublique à quoy il ne man:
que rien pour ioüir d’une liberté en-

tiere. 179Quelle cil: l’ame de la Republique 6c

quel cil: ion corps. 18 j
qielle Republique c’eilquicll commug

ne aux Dieux se aux hommes. 33e
Reputatzon.

quel eilatil faut faire de la reputatiou.
4.0

quels font ceux qui doiuent auoit plus
de foin de leur reputation. 186

Combien miferables font ceux qui di-
minuent leurs iours pour faire crois ’
lire leur réputation. 304.303

Rhein -Et Rhône pourquoy ne s’enflent point

en me. 519p Rhinocolure l
Pays de Perle d’où ainli appellé. 15’4-

I Riches.
Qpel cil l’interieur des Riches. 22’.
Quel eli l’homme veritablement riche.

49 n v *A quelles conditions le Sage peut ellre

riche. I V lâmefme
Comment le doiuent comporter les

riches parmy leurs biens. 53
Quelle difl’erence il y a entre vn Sage

8cvn riche fol-53.54.» -
Comment le riche olfenfe les autres.1 41
Pourquoy font panures la plufpatt de

l’année 8: inconfians en leur maniere

dC viure. 6’ MMMmü
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ITABLE.
Richefli .

Q1; les Riehelles ne font pasvnbien.
17.18 -

En quoy confiilent les Richell’es des

gens de bien. 22Comment il faut méprifer les richelles.

4.6
De quoy peuuent feroit les Richell’esâ

vn homme vertueux. 48
Commentlesrichell’es font Confiderées

des Sages 84 comment des: efprits

vulgaires. - . 48(hello place elles ont chez les vns 8c

les autres. .48. 49Si les richell’ es font bonnes, ou au con-
traire , il elles ne doiuent point clito
miles parmy les biens. 31.3 2.

Pourquoy parriculierement il faut mé-
prifer les richelfes. 2 33.234

Combien les Richelles font pernicieu-

fes à l’aine. 36 3

. 11m. .S’il vaut mieux rire que pleurer les mi-
fores a: les viciilirudes de la vie hu-

maine: 2 47. 2 4 8Riunges-
Comment le découurent 8c le font voir

à foc , lors que la mer fe retire. 4
Riuieres. »

Si les riuieres font enrterenuës par l’eau

de la pluye. 4.79Pourquoy les riuieres ratifient, puis
que leurs caufes font permanentes.

482. p 0(Lu-elles l’ont lesvrayes caufes des riuie-

res. 483 4.84De l’accroill’ement 8: de la diminution

de quelques riuieres. 486.487
Pourquoy quelques riuieres grollill’ent

en me. 49 5’ I R471.
Quelle en la vertu la plus glorieul’e aux

Roys. 18 rQuand c’ell que leur grandeur ell la plus

fiable. 181.182Belle comparaifon de la colore d’vn Roy

auec vn foudre. 187Si c’efi faire vne iointe aux Rois de leur
empefcher la liberté de parler. 187

- Difi’erence entre vn Roy Sc vn tyran.
192.193

Rougeur

Quelle forte de mouuemént , quand 8c

comment le fait. 94
Roux.

V Pourquoy ceux qui ont le poil toux

8; le vifage rouge, font plus prompts

à la colcrc. - 111* Royaume..
Dans quel Royaume nous famines nez.

42- 1Rutiliu
Combien ayma fou fils Cotta. 371

Runliue. ’

En quelle ellime doit citre ceperfon-Ï

nage. * 10Comment vécut. 249
S

Suhle.
Able de Pouifolle comment deuient

pierre. * 490. - Sucré. ’ .Qu’il n’y a rien de fi (acré quela fortu-

ne ne touche. . 4 00Sucrilegue.
Comment celuy qui blafme les Sages.

cil facrilegue. ’ . 5.6.57
Sage.

Quel cil celuy qui doit ellre appellé Sa-’

e. n 3Quelles fontles voluptez des Sages. 3;
Comment le Sage fe gouuerne entiers

la fortune. 48Comment 8c où il reçoit les prefens , l2

mefme. -A Puelles conditions le Sage peutpoi-

eder les richelfes. 4 9
mielle dilïerence ilya entre le Sage 8:

le Philofophe. 53Quelles vertus il doit mieux aimer, là

mefme. 4Quel auantage il y a de le retirer chez ’

les Sages. 37.38Si le Sage le doit approcher du gouuer-
nement dola Republique. 59.6 0

QUe par les loix de Chryfippe il cil per-
mis au Sage de viure en repos. 6;

Si l’homme Sage doit haïr ceux qu’il

void faillir. ’ 83Si le Sage peut auoit quelques pallions,
qu s’il en a feulement les apparences.

. 6
Pourquoy le Sage punit quelquesfois.

90
Si le Sage le doit mettre en colore con-

tre les vices. 9 3-99Combienindigne de voir la palli on du
Sage dependre de la malice d’autruy.

’ 14’ mefr’ne.

» Qui empefche que le Sage ne fe mette

en colcrc. 102.103



                                                                     

DES MATIÈRES.
Commentilrafche de corriger les pe-

cheurs. l.1’ mefme.
Si le fige doit fe faire craindre. 103.104
Que performe ne naill fage , mais de-

nient tel. 14’ mefme.
Comment le fage fera tout ce qu’il doit

faire. ’ 103.106(brelle fage doit citre en l’execurion de

fes entreprifes. 110Si l’homme fage cil capable de compaf-

fion. 2.14Quel cille deuoirde l’homme fage en la

conuetfarion ciuile. 214. 2.15
que le [age ne peut receuoir iointe. 253.

2 56. âfiiuant.
Que (a condition cil telle , qu’aucun ou-

trage ne luy peut donner d’atteinte.
[4’ mejr’ne.

Defcriprion plus particuliere des auan-

tages du fage. 257. 2.58
Queles fleches des violents fe perdent

contre luy, comme li elles elloientri-
crées contre le Ciel. 14’ mefme.

que le fage s’olfêce mefme de l’opinion

de la douleur. 258. 2.59
Qu’il ne peut rien perdre. 23 9.260
Qu’il ne tient de la fortune St fe conten-

te de fa vertu. 14’ mefme.
(fifi! ne peut faire aucune perte. 260.

2.61 ’S’1lfe peur trouuer vu fage tel que l’Au-

theurle decrit. 291.26:-Combien le fage cil: femblable à Dieu.
263. 264.

mie le fage ne manque de rien , 8c que
le méchant n’a tien qui le puilfe in.

commoder. 2.64.(En cil lcul capable de confeil 8c n’el’r

point fuiet aux chofes fortuites. 265
Ne fent point de trouble en fou ame.

26 6
Comment il retient fes pallions. li me]:

me à fiiuant.
Qu’il ne s’oll’enCe point du mépris. 266.

2.67
(bill cil touché , mais iamais abbaru de

douleur. 2.67Raifons pourquoy le Sage ne s’offence
point des infolences des méchants.
2.69

Quel cil le deuoir du Sage, quand on l’a

outragé de fait. 270. 271
Quele age conduit les aérions autre- 4

ment que levulgaire. , 271
Prerogariues du Sage pardefl’us le relie

des hommes- 2.99.300
(&çle Sage ne peut élire miferable , 8c

pourquoy. 3’55
4 Sa ’En quoy confille la veritable fagelfe. 27
(Belle diference il y a entre Celuy qui

aime la fageife, 8c celuy qui cil déia
en polleflion de cette richcife. 51

Comment parle Celuy qui a la fagell’e

en partage. 54Ce qui em efehe l’acquifirion d’vne ve-

ritablc fggell’e. , 222.
Ceux qui meurent auec vne fagelfe plus

auancée , combien plus louable?
340- 342

Salut. I 4 4Qu;l cil l’ouurage du falut d’autruy. 184

a Sang.
Qpe celuy qui aura répandu le fang d’au-

truy, trouuera qui répandra le lien.
297

Songliers. 4Ce que font ces animaux , quand ils fe

mettent en colore. 6 8
Sceuole; ,

En quelle ellime il doit eflre.’ 10
Science.

Qu’il n’y a point de plus belle fcience
que de fçauoir bien a vertueufement

viure. 289. 290Scipions.
Comment fe gouuernerent l’vn à Car.

thage , 81 l’autre à Numance. 80
Se’rfilittls’.

Lac de Seruilius quel â Rome. 10.11
De quel argent furent mamées les filles

de l’vn des Scipions. 366
Scythes

Pourquoy plus fuiets à la colore que les

autres nations. 108.Sophie.
D’où vient que la Scythie monilie des

villes del’Achaïe. ’ 334.353
. Secoufle’. 4

Q5! tremblement de terre nous appel-

lons fecoulfe. 372?. Seiuuus
Combien puill’ant 8c quelle fut fa fin,

242
’ S’eneque.

Si Seneque a abandonné le party des

Stoïciens. 58 39
’ Sens.

Quand c’en que l’on n’a pas le bon feus.

3 0

Sapeur;

Ce que font les ferpens que l’on irrite!

MMMm iij



                                                                     

I .TABLE. Semilin -Quels perfonuage: chez les Romains.
190

Seraitua’e.

Œellc eft la plus cruelle feruitude où
l’efprit puiiTe tomber. 4o

Combien la feruitude diminue le coura- i

e. ingâche femitude la grandeur mefme ne

-» peut cuiter. . i I 186.187
sellent:

D’vn Princc puniepar le peuple.
Sema: Papiriw

(gel perfonuage,& comment traitté

par C efar. 153q Smindiride:
Entre les Sybaritcs le plaignoit de voir
- trauaillervn homme, pour ce que fan

trauail le laiToit.
Et d’vne rofe repliée.

i , Soriete’.
Comment s’entretient la focieté hu.

maine. 73

196

là mefme.

Socrate.
S’il a efié maltraité des Dieux. i2.

a , Quelmépris ce Philofophe faifoit de
tous lesbiens de fortune. 52.. 54.

Combien ilahonoré la prifon. 56. 365
En quel temps remit le chaflimêt de (on

feruiteur. 84.Quel Philofophe. -98Patience de Socrate. à: ce qu’il dit,
ayant recen vn roulier. r4 4

Comment fe declaroit contre Socrate ,
8c s’oppofoit à icy. mefme. 14.7

Pourquoy la Republique d’Athenes le

fit mourir. 2.30. 2.4 9
Comment Socrates fupporta toures les

mocqueries que l’on luy fit dans les

Comedies. 2.76Soldzrr.

Comment le foldat deuient plus adroit.
i6

D’où vient que quelquesfois les genoux

tremblent aux meilleurs foldats. 95
Soleil.

Moyens de voir aifément l’Eclipfe du

Soleil. 42.7Quand le fait l’Eclipfe entiere. 4 2.8
Solitude.

Quels biens apporte la folitude. 57
Combien la folitude apporte de com-

moditez. 226Ce qu’il faut éuiter dans la folitude. 2.2.7

Quels (ont les effets de la folitude. 2.49
Combien plus auantageufe que le traé

cas des affaires. 302.. 303

116

Salon.
Si Selon s’eil quelquesfois abandonné

au vin. q ,53Soufrir.
ququ’où l’on peut aller en foufrant, 8;

ce , que peut l’habitude de fouffrir.
16

Soufpom’.

Combien foigneufemcnt il faut reietter

les foupçons. Ils. 116
Sonner. l rComment les fources d’eau chaude for;

tent du foin des riuieres les plus froi-

des. 4.Souffin.

Silos foufpirsfont tonfiours figues d’v-
ne pailion ,ou feulement d’vne ema-

tion. . 95v Salin»

Pourtraia d’vn homme vertueux. 2.60

’ Stoîciem.
Opinion des Stoïciens touchant le creaJ

tout. 4 ’ A. 1,9Paradoxe des Stoiciens touchant la ne-
ceflité du dcfiin . lefquels attachent la
premicre caufe qui eft Dieu. aux cau-

fcs feeondes. 2.0.21Autre Paradoxe touchant le pouuoit
qu’ils donnent à l’homme de fouir de

ce monde,aua’nt (on heure, 8: par des

moyens illegirimes. 11.2.2.
Si Senequeabandonnoitles Stoïciens,

84 fi la methode leur pouuoit déplai-

re. 58. saParquel chemin les Stoïciens nous en-
uoyent à la tranquillité. 5 9. 6e

Opinion des Stoïciens touchantla cale.

re. ’ rioQuelle ailoit la (côte des Philofophes

Stoïques. l al;Qu’elle citoit Faufierité des au ciês Stei-

crens. a etQue l’auflerité de la vie Stoique n’efl:

pointfi extraordinaire qu’elle doiue
détourner perlonne de la fuiure. a; 4.

155 ’Queles Stoïciens ont en plus d’apparen.
ce que d’effet, 8c qu’ils ont fenti les

incommoditez de la vie , avili bien
que les autres hommes. 2.56

qu’ils ne remmailloient point pour in-
iure coqueles autres appelloient de
cenom-là. 272.175. 274

Opinion des Stoïciens touchant les cau-
fes de l’embrafement de l’air.

Leur opinion touchant le deflin. 458
447C



                                                                     

DES MATIÈRES.
En quoy conformes aux TofcansJa’ me]:

me éfiiudm.
Opinion des Stoïciens touchant Jupi-

ter. - 64.Opinion des Stoiciensrouchant l’Eau.
434

Qe les Sto’iciens-i norans du deluge
qui auoit deiiap é, en attendoient

toufiours vn autre. sa;
Opinion des Stoîciens touchant la gre-

lC. 51,4.I I subittlo "
ne l’amour a; la bien-vveillance des
Snbiers eft la plus erme citadelle des

Princes. a i 2.01Que les fuiets voyent vn bon Prince aui-
ii polontiers qu’ils vetroiêtles Dieux,
s’ils defcendoient en terre. [à mefme

éfiiunt.
Miferable condition des Suiets fous vn

tyran. 2.46Sublime.

Combien il y a de diference entre l’ef-
prit fublime 8: le fuperbe. 90

l Superflitian.
Combien foigneufem’ent il faut fait la

fuperfiition. s6. 57Supplier.
Quel citoit leifupplice des parricides.

2.04
Que la rareté des fupplices témoigne

- l’innocence. 2.05Que les fupplices n’aiTeurè’t pas toufiours

les gents. de bien. 14’ mefme.

’ Supparter. ,Raifon pour exciter à fupporter toutes
chofes courageufement. 1 9

Simuler
Combien excellent poliron. . 48 8
Combien c’efi: vn agreable fpeâacle de

le voir mourir. r - li mefme.

A 81h.S’il dOit citre eflimé heureux. u
Parole furieufe 8c abominable de Sylla.

91
Exemple particulier des cruautez de Syl-

la. . 12.7Comment Sylla fit traître: Marius. 152.
Combien Sylla parutégal à foy-mefme

en la mort de (on fils. 323.314.
’ Syrien:. Quels en guerre,felon l’Autheur. . 79

S 1mn.
(me deuiennent ceux qui (e rencôtrcnt

dans les Syrtes. s 39

T
Tartare.

Arente, quelle ville ,8: combien
[on port cit commode en tout

temps. r- 2.2.5Taureux.
Ce qu’ils font quand ils le mettent en

colcrc. 68Qu’eit- ce qui met en colcrc les Tau-

reaux. . 164.Telefflmre

Rhodien amy de Lyfimachus comment
tramé par ce Prince. 152.

Terrifiante;
Combien cettevertu apporte de repos à

l’efprit. 75.76T empr.

Que celuy qui eft ne pour rechercher
toutes chofes, a bien peu de temps.
63 v

Combien pretieux& [a perte fâcheufe.
172.. 173

(Lue toutesæhofes attendent leur prix
&leurvaleur du temps. 2.18 t

Comment il faut ménager le temps.

2.86. 2.87 l -Que ceux qui le ioüent dutemps, s’y
trouuent enfintrompez. 2.88.389

(ml-eh: temps s’échappe mefme à Ceux

qui font les plus occupez. 2.89. 2.90
Quel fera le dernier temps,au fentiment

de l’autheur.

. 344-. 345
. 1 Textile .Ville d’Egypte fituée dans vne Iile de

mefme nom. . 513n T fleurie

Femme de Mecenas,quelle. in
Terre.

Que la terre cit vne partie necefl’aire de

l’vniuers. l 4.40Du voiiinage de l’air 8c de la terre. [2
"refuie éfiu’u.

Si les eaux quifortent de la terre, retour-

nent dans la terre. 479Comparaifon de la terre auec les corps.

humains. 484.48;Si la terre peut eilre entierement fub-
mergée parles pluyes. soi

Si la terre et! caufe elle mefme de (on

tremblement. r 5 62.2
Si la terre tourne , le Ciel demeurant

immobile , ou fi le contraire arriue

585. s86 4



                                                                     

TABLE.
T Iules

De quelle opinion touchant l’eau. 484.

t T battre. - VCommentle Theatre rend les vites re-

commandables. 57Theadare
Philofophe , quelle réponle fit au tyran

- qui le menaçoit. 24;
Theedete.

pourquoy en hay d’vn chacun cét Égyp-

tien. . 95T beapbmfie

(gel perfonnage ,8: de quelle opinion
’ touchant la vertu. 81

De quelle opinion touchant les fontai-

nes. À 48 z.48 3Opinion de Theophralle touchât le Nil.

518 ’
Opinion de Theophrafie touchant le

tremblement de la terre. 562.. 5 6 3
T entons.

Q1) fut caufe du grand carnage de Cim-
bres 8: de Teutons qui s’eitoient iet-

tez furies Alpes. 79
T enfin. sne les plus pretieux ne font pas capa-

bles de troubletla tranquillité du Sa-

ge. . .16 6. 167Tibre
Comment regarda la mort de ion fils, 8c

de Celuy qu’il auoit adopté. 323

- T16".mielle eft l’eau du Tibre,felon quelques-

vns. I 491s Timegenes
Comment traitté d’Auguile , apres f es

medifances. , 158Timide.
Quelle difierence il ya entre celuy qui

craind, a: celuy qui cil naturellement

timide. 72.Tite-liue.
Pcnfée de Titc- liue rebarrée de l’Au-

theur. 91Timide".
Que le tombeau n’enferme que la plus

petite partie de l’homme. 34L 3 42.
T onder.

Pourquoy nous voyons tomber tant de

monde. a;. T omerta.Comment le font les Tonnerres felon

Ariflote. , ’ 410Où le font les tonnerres, de de quoy.
45

Collnment fe font les tonnerres felon.

d’autres. 447.448

Diuerfes opinions fur ce fuiet. [à mejîne

éfiiuent. I
Des diuerfes fortes de tonnerres. 412.
Merueilleux effets des tonnerres. 452..

4B . .Pourquoy les nués heurtent les monta-

gnes [ans tonnerres. .453
Commentl’air cil propre à former les

tonnerres. 4H.Ce que c’eil’ que nous appellons tonner-

re. 467- Definition veritable du tonnerre. 468
Comment il le fait. [à mfme.

, T archer.
Commentle fontles meteotes ainli ap-

, pellez. 410Tajine .
Quels, a: quelle cil leur opinion tou-

chant les foudres. 45;. 455
En quoy difl’erents des Stoïques. 456
Opinion des Tofœns touchant lupiter.

64 ’ .Diuifion des foudres felon les Toi’cans.’

464
Raifons qui relurent cette opinion. 13

"reflue.
i Touréiflen.

Quel cil le cours du tourbillon , 8: com- A
ment il s’engendre. 590. 591

(me le tourbillon de l’air ne peut canier
l’inflammation des Comeres. 5 9:

Tranquille.
(meil celuy. qui cil proprement tran-
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tempelle. 1.47v T muai].
(hi-elles gens le trauail appelleu 8.A.qui

nous deuôs coniacrer noilre trauail. 58
Qu’il
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. 438
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580.58i.éfiiu. . .
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perte de nofire ennemy. doit dire
appellé trilleil’e. 95 r ’

T alliai

a Cimber Pompeien ennemy de Cefat.&
l’vn de les meurtriers. 4 un

Tome I I .’ *

. Taramas0351 perfonuage 8c combien [oigneuii
e la réputation. 305.3 o 6

, T gr:Comment le perd féubs la terre. l i 561

T par.
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161 I
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ne. a a . . i 407,4 Vapeurs;D’où ptouiennent les vapeurs. 5 mon

Arifiote. . , , 4rdSiles vapeurs font les feules caufes des

vents: . 53;NNNn
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PRIVILÈGE 12V goï;
, O V l S parla grace de Dieu Roy de France a: de Nauarre;

A nos airiez 8: fcaux Confeillers les gens tenans nos Cours
de Parlement , Preuoiis , Baillifs a: -Senefchaux,ou.leurs

l Lieutenans, 86 à tous nos autres Iuliiciers «St Officiers qu’il
2 . appartiendra, Salut. Nofire cher si bien aimé A N T ont a

D a S 0M M A v I L L a , Marchand Libraire en noiite bonne
à p ville de Paris , nous a fait dire 8: remonfirer qu’il a auec.
’ il) grands fraiz fait de nouueau mettre en beau François par le

- J Sieur P I E R11 E D V R Y E R ,,toutes les Oeuvres de S 1ms-
Qy E , reliant à traduire aptes ce que Meiiire FRANçO 1 s D E M ALH ERBE:en
auoit donnéaupublic, lefquelles il a defiaimprimées,cn vertu du Priuilege qu’ila de
.Nous obtenu :inaisdautant qu’il craint que d’autres Libraires ou imprimeurs plus
enuieux de leur profit que de celuy du Public, voyantledit Priuilege expiré,ne vou-
lufl’cm contrefaire lçfdires Oeuures de Seneque, en tout oupartie , ce qui cauferoit
un notable dommage au Suppliant , s’il ne luy efloit pourucu de nos Lettres à ce ne-
cciiaires,Nous requerant humblement icelles : A C E S C A V S E S, defirant fa-
norablement traiter ledit Expofant , 8: luy donner moyen de retirerles fraie qu’il
luy a conuenu faire , 84 qu’il faudra encore cy aptes faire , Nous luy auons permis a;
permettons par ces Prefentcs,d’imprimer ou faire imprimer toutes le (dires Oeuures
de Seneque en François,tqant de la verfion de Meilire François de Malhe: be que du.
dit Pierre du Ryer , fait envn feul volume,ou en plufieursh, ainli qu’il aduifcra bon
efire,durant le temps 8c efpace de dix ans en tiers a: accomplis,à compter du iour que
toutes lefdites Oeuures feront acheuées d’imprimer, ou parties d’icelles :Farfant
defçnfes à tous Imprimeurs 8; Libraires , ou autres de les contre-faire, ny en vendre
de contre-faites a; d’autres impreiiions , que de celles qu’aura fait ou fait faire ledit
de Sommauille , ou autres ayant droit de luy;encore qu’aucun deidits Priuileges fuit
expiré, à peine de quinze censliures d’amende,applicable vu tiers à Nous,vn tiersa
l’Hofiel-Dieude Paris,& l’autre tiers a l’Expofant, confifquation de tous les exem-
plaires contrefaits, 8c de tous defpens , dommages a: interdis»; Voulant qu’en met-
tât au commencement ou à la fin de chacun deidits liures autant des Pre lentes , elles
foient tenues pour deuëment fignifiées , 8e que foy y fait adiouliée comme à l’Ori o
ginal; A Condition qu’il fera mis deux eXemplaires dudit liure dans noûre Biblio-
thequc publique, 8c Vu autre en celle de oolite tres cher a; feal Chenalier Garde des
Sceaux de France le Sieur Molé , auant que de l’expofer en vente , à peine de nullité
des Prefentes. Sivous mandons,que du contenu en icelles vous failiez ioüir a: viet
pleinement ledit de Sommauille, ou ceux qui auront droit de luy,faifant cellier tous
troubles a; empefchemens ui pourroient luy citre donnez. Mandons au premier
noflre Huiiiier ou Sergent ut ce requis , faitctous aâes 8e exploits necefiairessCar
tel eft noflre plaifir : Nonobilant clameur de Haro , Chartre Normande, prifi: à par- i
tie , 8; toutes autres Lettres à cc contraires , aufquelles nous auons derogé 8c dero-
geons par ces Prefentes. Donné à Paris,ce 2.5. iour de Septembre,l’an de grate mil
fix cens cinquante-vu : Et de nolire rogne le neufiefme. Parle Roy en ion Conieil,
LE BRVN , 8C (celle du grand Sceau de cire jaune. ,

Leprefènt Prinilege a efle’figmfe a tam le: Lièraire: , I mprimew’: é- xelietçr: de 14 Cam-

manante , [ilium le prame 1206414: Cardan, Sergent Raja! , en date de 31 . M du ,premier
deuxiefmeiourd’dwil 1654.. 4

Regiûré (utle Liure’ dé ladite Communauté, ruinant l’Arreii du Parlement en

datte du 8. Avril dernier Q le a 9. May :6; 3. Barman...

Le: Exemplaire: au: efie’foamè.

Achçué d’imprimer envertu du Priuilege cy-dell’utle r4. Oâobre, 1658.:
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